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The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  iceeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfiche  shall 
contain  the  symbol  — ►  (meaning  CONTINUED"), 
or  the  symbol  V  (meaning  "END"),  whichever 
applies. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la  der- 
nière image  de  chaque  microfiche,  selon  le  cas: 
le  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE",  le  symbole 
y  signifie  "FIN". 


The  original  copy  was  borrowed  from,  and 
filmed  with,  the  kind  consent  of  the  following 
institution: 

Library  of  the  Public 

Archives  of  Canada 

Maps  or  plates  too  large  to  be  entirely  included 
in  one  exposure  are  filmed  beginning  in  the 
upper  left  hand  corner,  left  to  right  and  top  to 
bottom,  as  many  frames  as  required.  The 
following  diagrams  illustrate  the  method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de  l'établissement  préteur 
suivant  : 

La  bibliothèque  des  Archives 

publiques  du  Canada 

Les  cartes  ou  les  planches  trop  grandes  pour  être 
reproduites  en  un  seul  cliché  sont  filmées  à 
partir  de  l'angle  supérieure  gauche,  de  gauche  à 
droite  et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Le  diagramme  suivant 
illustre  la  méthode  : 
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Tout  ce  qui  conceme  la  HédactiôiN 'ort  rAdmiitistrafion  de  hi  Rhuic 
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te  porter,  sùivadt  le  cas,  cetU;  mention  :  Pour  la  lin/ucthmt,  ou  Pour' 
l'Admnistration. 

IjA  Revue  de  Montréal  ne  rend  compta  que  des  ouvra{,'i's  dont  il  a  é!("r 
déposé  deux  exemplaire»  à  ses  biireanx. 
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BUREAU   DE   LA.   REVUE  DE  MONTRÈAl.,   215,  HUE  DOnCIIESTER 


1878 


IWERSITÉ  LAVAL  A  MONTBEAL 


Discours  prononcé  par  le  nor.TErit  d'Oiisonnens  à  la  rrourcrlinr 
<lrs  cours  de  l' Eculr  de  Mi'dccinc  et  dr  t'hirurijir  dr  Montréal^ 
le  \^t  octobre  187S. 

A  propos  de  l'Ecole  de  Médecine  cl  de  Chirurqic  de  Montréal^  par  Un 
MÉDECIN  DU  Nord,  ancien  élevé  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirur(jie  de  Montréal. 


Nous  écrivons  luirdiniLMit  ce  titre  po,ur  trois  raisons  princi 
paies. 

D'abord  c'est  notre  droit. 

En  abordant  le  sujet  qu'il  annonci^,  nous  ne  péchons  pas  contre 
Jes  dispositions  contenues  dans  la  décision  d(>  la  S.  C.  de  la 
Proi»agande  du  !'•'■  lévrier  1870.  Ces  dispositions,  en  ell'et,  ne 
regai'dent  que  la  manière  dont  les  évèques  doivent  exejcer 
leur  haute  surveillance  sur  l'université  Laval.  Rome  leur  dit 
de  réclamer  l'attention  de  l'archevêque  et  du  recteur,  (juand  ils 
jugeront  à  propos  de  l'aire  entendre  qneLjue  conseil,  mais  «sans 
jamais  recourir  au  moyen  de  la  presse.» 

Nous  ne  péchons  pas  contre  le  XXII''  décret  du  Vf  concile 
de  Quéuec,  (jui,  en  traçant  leurs  devoirs  aux  écrivains  catho- 
liques, ne  leur  interdit  aucun  sujet  en  particulier. 

Nous  ne  péchons  pas,  non  plus,  contre  1  le  XVI"  du  règle  - 
ment  sanctionné  par  le  Saint-Siège  pour  le  Conseil  de  haute 
Surveillance  ou  Conseil  Supérieur  de  l'université  Laval,  Cet 
.article,  en  elTet,  parle  uniquement  de  ceux  «qui  pensent  avoir 
quelque  motii'  de  se  plaindre,  soit  de  l'université  elle-même,  soit 


di'  ([M"'I(|iriiii  (Itï  scH  prorcssciiis  *.  »    Or,  nous  ne  venons  nous 
Itl.iimln'  ni  de  rime  ni  des  aiili'cs.     Au  conli'.iirc,  nous  ne  pour 
rions  (|ut'  les  lonvr  ;  et,  si  nous  avions  riioniiciii-  (Vrlvo  U'\iv  avo- 
cat, rien    ne  nous  sciait   [dus   raeilc  ((uc  de  les  (li'l'cutlrc.     Mais 
nous  ne  sommes  ni  un  a^i^Mcsscui-  ni  nu  avocat. 

Libre  du  côté  de  l'autorilc  sii[»rcme,  nous  iw  le  sommes  |i.'k 
moins  du  côté  de  l'université.  KUe  ne  sait  pas,  et  n'a  ([uc  l'aire 
de  savoir,  avant  leur  [tulilicalion,  ([luds  sont  les  sujets  (|ue  nous 
traitons  ici,  ni  connnent  nous  voulons  les  ti-aiiei' ;  U'sùl-elle, 
qu'elle  n'aurait  aucun  droit  de  f^èner  noti'e  liberté. 

C'est  peid  -être  l'occasion  (h;  raiipeler  ce  ((ue  nous  écrivions,  il 
y  a  deux  ans,  dans  notre  [)ruspt!Ctus,  auquel.  Dieu  merci,  nous 
sommes  resté  fidèle  ; 

<i  lia  Hmu'  (If  MoiUrnil  n'est  et  ne  sei'a  jamais,  tant  ((u'elle  res- 
tera entre  nos  mains,  ou  qii'cdle  dépemlra  de  nous,  ni  la  ser- 
vante, ni  l'orf^ane  dune  institution  (luelconciue. 

Il  Nous  sonunes  nous-mêmes  et  voilà  tout. 

'I  Nous  n'avons  pas  lu  peiisé(!  de  nous  soustraire  à  l'action  de 
l'autorité  ecclésiasti(iu(;  ou  civile,  ni  d'écInqtpcM-  aux  obliji:ations 
de  respect  et^d'obéissanco  qui  nous  incombent  de  droit  conmuin, 
et  (jue  nous  aimons.  Nous  sommes  é^^alement  disposés  à  suivre 
le  plus  fidèlement  ({ue  nous  pourrons  les  ordn;s  ouïes  inspira - 


*  On  romari|uora  (|no  lo  latKiiinin  prnfrssoirs  (coniino  prolossonrs),  dont 
on  n  fait  n'cuinuuMit  Uni  de  bniil,  ne  sti  U'oiivo  pus  dans  la  pliraso  (puî  non» 
filons.  Homo  no  savait  pas,  à  co  (pi'il  parail,  (juo  co  lanqnatn  professores  est 
I  oxli-t'inioincnt  imporlanl,  i  commn  dit  lo  Courrier  du  Canada  du  23  noveni  - 
bro,  et  qu'on  l'omoUant  lon  cliange  alisolumont  In  sons  du  décret  et  ou 
gralitio  lo  jirofossour  univorsilairo  d'une  inviolabilité  qu'il  n'a  pas.  i  S'il 
t'ùt  consullé  un  simiilo  élève  de  philosojihio,  lo  rédacloiu- du  (■onrrier  auvaii 
aperfju  son  erreur.  On  lui  aurait  dil  que  lo  but  du  décret  est  simplement  do 
faire  resi)ecter  lo  Ocinseil  Su])ériour  do  l'université  et  do  la  protéger  elle  -  mémo 
contre  les  attaques  des  écrivains  imjwudonts;  or,  pour  cela,  il  n'est  i)as  néces- 
saire do  protéger  ses  professeurs  autremiml  que  comme  professeurs.  On  lui  au  - 
rail  dit  aussi  ({u'il  serait  absurde  do  doimer  à  ces  derniers  une  inviolabilité 
générale,  el  par  consiMpiont,  tpio  la  proposition,  avec  ou  sans  le  lanquam  prn- 
l'essures,  no  peut  s'eiiUuKlre  du  |)i'ofesseur  universitaire  (|ue  comme  pro  • 
fesseur  universilaire.  Ainsi  s'inlei'prètont  les  i)roj)ositions  réduftlicatives,. 
spécillcalives,  etc.,  sans  qu'il  soit  besoin,  on  général,  d'exprimer  lo  lanquam, 
\e  quairnus,  lo  secundum  qiiod,  de.  Selon  riierméneuli(pie  du  roi/rwr  </« 
Canada,  on  pourrait,  avec  Voltaire,  se  moquer  de  l'Ecriture  sait:te  (juand  elle 
dit:  Les  arrufiles  voient,  etc.,  sans  indicpier  comment  il  faut  entendre  cetto 
proposition,  ou  sans  exclure  expressément  lo  sens  composé. 


lions  i|iii  iinii.^  \  irii(lr;u('iil  il'cii  haut.  Noliv  il>'\  uir  fl  iiitMt'  Inui  - 
iii'iu'  siToiit  toujours  il)>  iiuus  l'oiitoi-nDT  à  hi  \oloiil  >  i>l  .'i  la  pi'ii- 
s(M'  (le  (•  Mi\  i|hi  ('MiiiiManili'iil  ft  ipii  jimi'iii.  scion  les  |irui.'i|ii'K 
([ili'  noiis  (>iioiicioii>  |tlus  liant. 

Il  Nous  soiiini''s  :oiis  !;i  loi  coininniH'. 

"  I)i'  cclli'  inaniiM'c,  sans  t'r|ia|i|i"r  à  la  solliciln'li'  j,'t''in''r.'il('  ilrs 
]i()nvoirs  coiistitiics  par  hieii,  nous  aurons  n«!li'  liiMirinisi'  coiiso  - 
iation  lie  n'avoir,  dans  les  écarts  on  [H'iivcnt  lonili'r  (pielqui-fois 
la  Noloiilc  la  pins  droite  cl  la  sinrci'ili'  la  pins  pure. — si  l'on 
peut  non,-,  m  icpidclici',  —  conipronils  p.'i'sonne  aiiUe  ipie  lions 
nièiiii'>.  il 

Noil>  cri'ivoiis  ciii'ore  ce  lilre  sans  liésilei-.  pai'Ce  i|iii>  des 
persoiiiiaLres  liien  connus,  ipii  auraient  du  se  niontier  uiieii.x 
inspii'i's.  oui,  les  premiers,  mis  d"\aiil  le  ])iili!i<'  la  i/mslinii, 
(•oinme  ils  aimeiil  à  l'appeler,  de  rilili  \  er.Mie  l.aval  à  Mnitreal.  et 
l'ont  Iraili'e  à  nu  poiiil  de  vue  contraire  au.\  iiiionciioiis  (|n(' 
nonsa\diis  rappelées  plus  liant.  Nmis  nous  voynns  par  là  niènn; 
l'cdiiit  à  l'allenialive  iiievilaide  on  île  sanctiouiKM'  leurs  préten- 
tions i»ar  le  silence,  on  de  les  comainci'e  d'erreni'  el  de  veiiyer 
Jes  droits  de  la  verili''. 

Nous  éci'i\ DUS  ce  lilre  pai'ceipie  le  sujet  dont  il  s'a l: il  iul('M'esso 
au  phis  liant  point,  non -seulement  la  ville  de  Montréal,  mais 
encore  le  iiays  tout  entier.  On  a  beau  essayer  de  l'aliaisscr 
au  niveau  de  ses  préjugés  et  de  ses  iuléivls  iiersouiiels  ;  ou  a 
lieau  en  l'aire  un  éléineiil  de  l'ivalité  enlro  deux  villes  sœurs 
et  qui  doiveiil  se  considérer  coniine  It.dlos,  jamais  on  no  réus- 
sira à  l'aire  croii'o  à  personne  (jiie  le  sort  do  notre  université 
catholique,  —  |>ar  là  même  celui  des  hantes  études,  nous  de - 
vrions  dire  la  vie  intellectuelle,  morale  et  rcdii-'ienso  do  la  i)a - 
trie,  —  [tnisse  ti-ouver  1(>  ])nl)lic  indifférent  ;  jamais  on  no  ]ier- 
suadera  à  |»ersonne  (|u'il  faille,  pour  oser  dire  un  mot,  appaitenir 
ù  Montréal  i»lulôt  ({uà  (j)uél)ec  on  aux  Trois -Rivii'rt;s,  voire 
mènu!  aux  montagnes  du  Nord  plutôt  ipTà  tout  autre  coin  du 
]iays,  ou  (ju'on  doive  olitenir  l'aulorisatiou  on  l'aj^iémenl  do 
ceux-là  (jui  ont  le\irs  raisons  pour  étouU'ur  la  lumière  et  ré- 
pandre partout  les  ténèbres. 

Enfin  nous  abordons  ce  sujet,  qui  s'imi»ose  à  notre  attention, 
parce  (jne,  bi(Mi  convaincu  de  notre  droit,  d'une  part,  et  de  son 
importance,  de  l'autn^,  nous  sentons  aussi  au  fond  de  notre 
Ame  la  volonté  ferme  do  le  traiter  avec  sincérité,  avec  calme, 
♦.?t  avec  toute  la  réserve  qu'il  réclame.  Loin  de  nous  les  con- 
.soils  d'une  passion  aveugle  et  mesquine,  d'intérêts  privés,  de 


—  G  — 

rniiiMiiK'!*  jifM'somif'llrs  ;  nrrit'i'i',  ces  nnlciirs  nvon.uIt'H  <\\\o  Ion 
amhitioiis  |inlili(|Mis  on  les  riv;ililt''!<  df  [i.irtis  li'.iim'iit  /iiiivs 
elles.  Xuiis  ne  Million?*,  nous  ne  iiniivon;*  vnii'  il;ins  la  vie  on 
rexleiision  fie  liiiii  veisilé,  dans  riiili'ièl  on  riioniieiii  des  liantes 
éludes.  i|iMilie  i|iir>linii  |iat liol ii|ii(',  nationale  cl  reli,i:iense,  et 
c'est  à  ec  point  de  vue.  oui,  de  criii'  liiiiitciii'.  ([ne  lions  voulons 
la  eoii>itlei'ei'  cl  la  lésoiidre. 


Il 


('  l'Ies,  s'il  est  nue  ([lli'siion  jlluée  cl  réuli'i'.  cl  à  Hoine  cl  ;iu 
Canada,  c'esl  hien  celle  de  rniiiversile  à  Moiiliciil  : 

l'e'.nt  d'iinivi'i'silc  di.Miiicic  on  indi'iiciidaiilc.  m.iis  luie  snc- 
rni'salc  de  Laval. 

T(dlc  c>!  la  sentenci'  linale  [ii'onoiiccc  |i;ii'  le  Siiiiil  -  Sié^'c,  et 
aceijcillic  de  lionne  uiàce  par  l'autorité  cc(désiasti(pie  ([iii 
lions  youvenie  iiiiniédiateiiiciil.  Il  ne  sciait  p.is  iiéecss;iire  de  la 
rcniclti'c  sous  les  yeux  de  uns  leclciirs.  ni;iis  imiMpi'oii  ina- 
nil'eslc  «ineliine  pari,  autant  de  n'|in^Miaiice  et  d'Iiésitation  à  se 
rendre  an  jii.Licnienl  de  Hoine  ((n'oii  montrait  d'enipresscineiit 
et  de  [lorsislaïu'o  à  le  [irovoijner,  il  devient  pres([nc  obligatoire 
jtonr  les  écrivains  calliolifpics  de  le  profdainer,  de  le  proclamer 
avec  éiier.uie.  de  le  pro(damer  encore,  jusqu'à  ce  (]n"ou  ait  cessé 
de  soulever  la  [lonssière  qui  avciiLile  cl  pris  iiolilenieiiL  el  siii  - 
cèremeiit  le  [larti  de  s'y  coiiroi'iiier. 

Mais  avant  d"ex[iûser,  à  cenx  ([ni  l'onblienl  on  feifriient  do 
l'i.miorer,  la  décision  su[ii'ènie  (pii  mil  lin  à  la  ipiestion  de  l'uni - 
versilé  tlistincte  et  indépendante,  el  amena  rétablissement  d'niie 
snccursale  de  l'université  Laval  à  Montréal,  rappidons,  en  aussi 
jieu  de  mots  que  [tossible,  les  [a'inci|»ales  phases  do  cette  impor- 
tante question.  Alors,  la  décision  su[irème  du  S.iinl- Siège  nous 
nppnraiii.i  dans  toute  sa  valeur,  et  la  résistance  qu'on  y  oppose, 
dans  toute  sa  folle  iirésoni[itiun. 

La  question  d'une  nniversité  disliiicle  et  indép(Midante  à  Mont- 
réal no  date  pas  d'hier.  Kilo  remonte  au  l)ercoan  de  l'uni - 
versito  Laval,  à  l'année  I8.r2,  et  elle  s'est  l'oiirodnite  sous  plus 
d'une  forme,  à  divers  intervalles,  jus([u'au  méniorablo  jugement 
du  1er  février  IHTG,  et  aux  événements  qui  viennent,  celte  année 
même,  de  se  passer  sous  nos  yeux. 

C'esl  un  fait  que  l'université  Laval  n'était  pas  encore  née,  qu'elle. 


iiV'l.'iit  (Micori'  (\\\'h  r<''l;if  di'  firojct,  quaiiil  Mltp  Iloiir^'ot  ;\]i)rn 
(•\ri|iii'  <li'  Muiitii'.il,  (|iii  ;iv;iil  ni  If  iiK-i'ilc  ri  riiniiiicui' de  l'c- 
in<>tli'i<  à  Ini'iln'  ilii  Joui'  l;i  i|ii(>sliHii  l<iii^lt>iii|is  iissfHipii'  dt* 
IoikI''!'  mil'  miiviTsiti''  cjitlHiliiiiii'  cii  rt>  i>.iys*,  cxiiriiii;!  dt's  vin-s 
(|iii  ne  s'an'ord.iif'iil  [las  coiiiitir'ti'iin'iit  ;ivt'C  cclli-i  iN'  r.irclii'vô - 
t|iif  (II'  (,)iii'li  T.  Kii  r()iixr'i(ii('ii((',  [(l'ulilaiit  di'  ['(M'cisiou  où  celui  - 
•  •i  di'iuaiiilail  le  com-oiirs  di'  si's  siillVauaiits  pour  rdilciiir  du 
Soiivi'raiu  l'oiilil'i'  la  icrniissioii  d'élalilir  uni'  iiuivcrsilé  catlio - 
li<|Ui',  M'^r  Moui'ui'l  iiiaiiil'fsla  la  pi'iisi'i'  (ravoir  aussi  son  iiiii- 
vci'siic  à  Moiilrcal. 

ii.Iciu'  fi'iMi  un  V(''rit'il»li'  h  uiln'ur,  »  n'^poiidail  -  il  à  l'arche - 
v(''((ue  (le  (^ui'l) '(•  le  'i  uni  :  -'.leiu'  ferai  un  vi'rilahle  honlieiir 
de  siuiier  celle  sup[»li(iue.  si  telle  esl  la  volonté  de  V.  (  l.  Maiii- 
leuaiil,  puis(|u"il  iiy  a  plus  es[ioir  de  IV)rmer  de  lon,L;l('ni[is  une 
univcrsitt'  provinciale,  je  me  periuelt,  de  supplier  V.  ('».  de 
nous  aiîcorder  sou  coiiconis  pour  la  roriualioii  d'un  pareil 
l'ialilissciueiii  à  Moiilreal.  11  ne  s'ayira  aussi  pour  elle  (|n(î 
de  sii^ncr  la  supplii[ue  ijui'  je  me  propose  d'adresser  au  Sain! - 
Si('';;e  à  ce  sujel.  » 

li'ai'i'lievèipie  de  (j)uélH'c  donna  tontes  les  explications  ii(''ces- 
saires,  les  dillicullés  disparurent,  et.  Mur  Honr^el  se  di-clara  par- 
raitciiieiit  satisfait.  C'est  ce  (|ue  prouve  sa  lettre  à  rarcliev("'(pie, 
datée  du  1  '»  mai  \^'y2  : 

'<  Kn  réponse  à  riioniieiii'  de  vos  lettres  des  7  el  lO  mai,  je  dois 
lirotester  à  V.  (î.  ([ue  je  suis  très  -  satisfait  îles  ('\|ilii'alions  (jiie 
Mifr  de,  Tloa  a  liieii  voulu  me  donner  sin  riiiii\ersiir'  projetée  à 
{,)ni''liec,  lesipielles  se  trouvent  conliriiie^'S  par  sa  dernière.  Nos 
colléj^cs  poiivanl  partjci|ier  aux  pi'ivileies  de  cetle  iiislilul  ioii,  je 
serai  justili.ilile  à  leurs  yeux  si,  plus  l.inl,  on  venait  à  dire  (|n(> 
j'ai  porté  plus  d'inléivt  à  un  étalilis-  in  'iit  '■'tran'U"r  ((ii'à  ceux  de 
ce  diui'és'?.  La  raison  (fu'il  faut  s'unir  [i  i;ir  dimii'r  à  une  iiareille 


'  Voii'i  l'oiiiiin'iil  s'cxpi'iiiuiil  fitlii--ln' rvi''ipii>  (l.iiis  mil' L'IU'*;  à  M^'c  Tiir- 
;.'(^nii,  ftr(;lii'\ri|U('  de  (Jiii'iji'c,  un  il.'il'!  lin  •! t  iiiiii's  tsjt:  i  VoU'o  (Irainli'iii' 
(•l'dii'fiiL -clli'  i|iii'  ti  (•(iticitiî  (  if  pn'inif'r  (,'iiii('ili'  d"  (,)iii''lM'r,  li'nii  m  IKât) 
(JcM'iiil  s"occii|ii'i'  iji-  l;i  fiii'inalioii  li'mn'  univcrsit''  l'I  iti'  l'<'ci;riiiiii  n'^^'iiliùru 
(Ifs  (•()tli''^''.'s  (li'|M'iiiliiiil  iti,'  1,'i'tlo  iiiaisDii  iiii'i'e  il'i''<iiu',ilinn  ?...  N'i'^t-il  pas 
ci'fla'm  ipui  le  Si'iiiiriaii'i?  du  Qiiidn'i;  si'cail,  pldiulnililius  iDiuiihits,  rlujisi 
pour  iMn>  fiiiiiviM'sili'  catlioliiiiiu  de  nuire  AmiTi<iiio  liiitaMiii'|iu>  ?  Qiioilo 
forco  uous  aurions  dans  une  pan'illo  iusUliition,  après  (juo  nous  en  aurions 
obtenu,  comme  de  droit,  la  sanction  pontili  aie!  C'est  une  idt^e  connut?  une 
autre,  que  j'envoie  à  la  bonne  aventure.  Elle  fera  ou  ne  fera  pas  son  che- 
min :  c'est  une  autre  chose.  Je  la  d('poie  j)our  ce  qu'elle  est  au\  piels  da- 
Votre  Grùoe.  > 
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iiistitnlion  tont(>  rinii)orlan(.'(-'  (ju'rllf  [mmiI  r\  doit  avoir,  sera  tou- 
jours pt'i'tMiiptoii't'.  1) 

L'uiiivprsilù  Laval  fut  doue  «  riaMie  dans  sa  fonnc  présiMilo 
pour  lonl  !('  lîas-(laiiada,  avec  l'ai)[irol)alion,  donnée  en  coii- 
liaissancc  de  cnisi'.  di'  NUs  SriuntMirs  irs  cNrqncs  de  la  iirovincc, 
cl  conrunni'uii'nt  an  (l('>ir  du  i^onvri'ncniml  civil.» 

Mais  II'  lu'oii'l  de  rninviMsilr  à  Monlrral  allait  liicniôt  ro- 
liaîtni,  t'I  des  1S(',-J,  jias  jilns  di'  dix  ans  a|ii'î's  la  l'ondalioii  do 
Laval,  coinniiMici",  (M1  l'aviMir  de  rv,  iii'ojiM,  la  série  des  appels  à 
Rome  i.^l  (les  l'éponses  (jiK»  le  Sain!  -Sieye  y  op[)ose. 

l)(»nnons-les  sneeessivenieid  : 

PltKMIKH    Al'IMa,.   lS()-3. 

M.ur  di' Monire.il  en  inTirine  Mur  d(,' Thja  dans  nne  lettre  du 
là  mars   'e  la  nii~'nie  jinnt'ie. 

Riîi'oNsic  ni-:  lî;)Mi:,  cijnnnnniijnée  en  ces  termes,  jiar  M.yr  do 
Montréal  Ini-mèine,  anx  snpéi'ienrs  des  collé.ncs  de  son  diocèse, 
dans  une  circnlaire  datée  de  Itoine,  31  mai  I.SCcj  : 

«  (Jnoi([ne  vous  n'ayez  pris  ancnne  jiart  au  projet  d'nneuni- 
A'ersité  à  Montréal,  je  m'emi»resse.  lontel'ois.  de  vous  informer 
quti  1(;  Saint- Père  iTa  jias  jn.izc  à  projios  d"entrer  dans  ce  j)lan. 
.le  me  suis  l'ail  en  conséi|uence  un  (levoir  d'y  renoncer  :  Jionia 
lucuta  o7,  rdusa  /iiiita  est.» 

Dkuxu";me  ai'im:i,,  1S(1:^  et  iSfi'f. 

Dans  une  letli'e  du  •2il  mai  18(1;^,  le  cardinal  T3arua])n,  préfet 
(^  S.  C.   de    la    I^iMjjiagaudo,  annonce   à   Mgr   de  Tloa    (}ue 

''é\è<  ne  de  Mont  irai  l'ait,  de  nouvelles  instances  ])0ur  obt(Miir 
Ui  uiivtM'sité  à  Montréal.  La  (luestion,  à  la  demande  de  Rome, 
es  raitéc  entre  les  évè(jues  de  la  province.  Le  19  décembre 
1(  ,  une  suppli(]ue  oflicicdlu  est  adressée  par  Myr  do  Montréal 
au  Saint -Siéye. 

Rki'onsk  ])K  Romk,  '28  mars  181)5:  Non  c.rprilirc  :  ce  u'ost  pas 
expédient. 

Thoisikmic  ai'I'Ki,,  la  mènii^  année,  18G5. 

Mgr  l'évèque  de  Montréal  présente  la  mémo  question  souf  une 
autre  forme,  et  le  cardinal  préfet  de  la  Propagande  en  informe 
Mgr  de  Tloa  dans  une  lettre  du  8  juin. 

Le  procès  roconimonco  p'  r  lettres. 

Réponse  de  Rome  :  nrgalivc. 


— ',)  — 

Le  c.'irdiii.il  pivrct  de  l;i  Pr()i»;iLr;iiiil(^  indlail  fin  ;m  procrs  lu 
17  aoùl  (Ml  (luim;iiit  j.i.iiii  de  cuusc  à  l'iiiiiviTsité  Laval. 

Au  llinis  (riirldlii'i'  (le  ci'lh'  aiilli'i'.  Ii's  I' I>.  PP.  .li'Silili's.  ap - 
juiyt's  (Il  M.;i"  il'  MiiiLi'.'al.  ir'iiiaiiili'iil  iiiii'  cliarlc  au  l'arli;- 
lui'ul  [iroN  iucial. 

Le  iii'ûCt's  l'ccdiniui'iH'i'  cl  dui'i'  qualiv  aii>. 

(,)ivTiui:\ii;  iir;!MNsK  iik  P)Mi:.  Icr  tV'vrici'  ISTli. 

La  S.  (].  de  la  Pi'ijpauaiidi'  douiu'  uiii>  di'i'isiiHi  ('.\]ilii'il!'.  uin- 
livoi'.  apurouv.'i»  dans  louli'S  srs  [lai'l  ir>  par  h' Saiiil  -  PiM'c,  l'ic 
IX,  d'illiislrc  cl  saiuli'  UK^'inoirc.  dans  l'audience  du  \'.\  du  ni.'-nn' 
mois,  cl  lraiisnii>c  par  S,  l-].  le  i-crdiiial  l'';anclii,  iirél'ct  de  l.i  S. 
C.  (le  la  Propauauilc,  à  M^i'  rai'c!ie\èi[ue  de  (,)u(d)cc.  dans  uuo 
lettre  du  !)  mars,  (li'ttc  dccisiun  devait  être  et  TiiL  eu  elli't  coui- 
inuuiqué'  à  tuus  les  évè([ucs  de  la  lu'oviuce  *. 

Voici  celte  seuteuce  liuale  ;  uuus  eu  soiili.nuuus  nous  -  uièiuc 
certaines  parties. 

I>e  cardinal  secrélaii'c  de  la  S.  (1.  d."  la  Propaiçandi*  ilit  à  Fai'- 
rhevèijue  cl  aux  évèiiues  de  la  [)roviuce  de  (»)ui'|iec: 

'<  Dans  la  (lonuréualion  du  l''i"  février  deiaiier.  ou  a  mis  ///> 
tinu'-i'ini  à  rcxanieii  l'inslance  d(»  revi"'i|ue  de  Montréal  ]tour 
l'érection  d'une  université  dans  sou  tliocese,  (M  les  Kuiiuenlis- 
simes  SS.  (lardinaux  ont  repondu  di>  la  manière  ipie  je  viens 
ci-a[»rès  transcrire  à  Votre  Seigneurie. 

"Au  l''i'  doute,  savoir  si  e!  ipndle  nn'surt^  il  con\iendrait. 
<Vadopter  relalivenient  'i  la  susdite  jnslance  di'  révè(]ue  de  ^[ont.- 
réal,  ml  mi'iitriii:  .\l"iis  rsl  ([ue  l'on  écrive  à  rar(dievè(ju(>  de 
Québ(>c  une  lettre  ([ui  devra  élre  cominuniqué(>  à  tous  ses  sul'- 
l'ran'auts,  dans  laqiudle  on  lui  dise  {\\iiii/iiiil  mii^  dr  )ioiirraii  à 
l'ex'inn'ii  //■  jjj'ojrt  ilr  fnntirr  mil'  \inirrv^ilr  à  ]I:)itlrnil  ON  i;n  a 
itKcoNNr  L'iMi'ossnui.rn':.  sp(>cialement  pour  la  raison  ([u'unc  tello 
fondation  coui[)romellrait   l'existeucc  de   runiviu'site  Laval./'/- 


Voir  Lrllrr  dr  S.  E.  le  rin-ilincl  Fi-tin-lu.  ilii  '.)  oi tv  ISTCi.  Irimsmrll/ml  îi 
Mgr  Vari'hfvrqur  de  fjiirhrr  la  dr-ision  de  lu  S.  I\  dr  In  l'i-ftpa/jaiidr  du  1" 
^rnier  187(1,  rciimdiiili^  ;'/(  (',;7n;.v«,  b'xlc  cl  liadiiclioii,  dîuis  la  Jjrofliiiro 
intiUili'e  :  Inaiii/iinilinn  dr  In  Farullr  de  droit  de  rniiirrrsilè  Laval  h  MdiiI  • 
rral,  Monlréal,  l'iKipIrdu  el  fils,  impriDienrs  cl  relieurs,  ^[  me  t'ollê,  1878, 
pnblii'e  par  radiiiiiiislratidii  de  la  lleriir  de  Moiili'ènl  et  on  voiitu  à  ses 
hureaux,  '2t1')  nie  Dorcliesler,  ainsi  ([iie  cliez  Faljn'  &•  Gravol,  219  rue  Noire - 
Dame,  Montréal. 
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qurllr.^  il  rauso  di^s  snrvicos  rcndiis  ;\  l'ivulisi;  cl,  à  la  soci(''té  el 
(les  saci'ilici.'s  i»t;c  uni  aires  ([u'clhî  a    l'aiLs,  doil  t'irc  soalcnuc  el 

((Qui,"  iiraiiiiioins,  (mMIc  luiivcrsitô  iJmuil  ^n-vir  d'niir  mnDii'rr 
jKtrticulière  l'uiu  tois  r,Ks  dkicksks  de  la  pruviitrc  dr  (Jiubr(\  ou  a 
reconnu  ('(Mniue  nue  chose  juslc  i\\\^\  ses  sullVaLiauls  y  aienl  un 
contrôle,  le((uel  soit  eu  uièni'e  t(Mui)s  une  garantie  pour  eux  et  un 
avantaj^c  pour  ["uuivei'sité  ell(.' -  même. 

i((,)u(!  Ton  reconnaît  la  NKi;i:ssrrK  de  pourvoir  en  qnidque 
manière  à  rinstructiou  snitérieure  de  ces  jeiuies  ,L:ens  de  Moul- 
réal  (jui  uii  peuvent  rréiiuenlcr  rUuiversilé  [.aval,  cnmuie  aussi 
d'nnpi'rhcr  (pir  les  éroirs  de  droil  cl'  dr  tnrdrriiir  c.rishinl  ddnf.  lu 
dite  villt;  NI.;  contincknt  d'rtrr  ai'I-h.ikks  a  dks  inivi;i!si  tks  pudtks  - 
TANTKS,  et  l)eaucou[)  [dus  encore  ([ne  1rs  rhidiuids  (■((llinliqH''s  iw 
/'rf(/iirit(riil  de  tclli'S  ((iiivrrsil'':S. 

(((^)ue  (lu  reste,  co}iuni' il  rsl  ûviukswu'.st  wwiv.^^nn.v.  de  la  part 
dr  Laval  UACcuHniai  i/AFiïn,iATioN  ai  x  ornes  Écot.Ks.  laijaHlr  njui- 
raiidrait  à  l'rnnian  dhinc  unlvrrsiti\  /loar  ainsi  diir^(lis/iiirtr  r( 
iadr/triidaalr  à  Mnnln'al,  afui  de  poiu'voir  ceiiendaut  à  la  nkcks- 
srni  énoncée  plus  haut,  il  ar  sr  jursmlr  pas  d'aiihr  c.rprdinit 
tiue  celui  inh'Aiiiau  a  MONTiiKAr,  ink  srcciii-  M",  dk  i/i:NivKiisrrH 
LAVAL,  projet  à  l'exécution  du([\i(d  les  évéïpies,  ca,  union  avec 
Laval,  devront  jjrocédrr  sur  les  bases  suivantes 

ifCette  résolution  fut,  dans  raudieuce  du  13  février  (  1870  ). 
Itrôsentée  an  Saint  Père,  ipù  a  daigné   Yappmuvrr  dans  toitks. 

Si:s  l'AUTIKS.  )» 

Voilà  les  faits. 

Qui  peut  les  nier,  l(>s  révo([uer  en  doute,  ou  les  ignorer? 

Eh  bien  !  (pi"est-cc  qu'on  attend  pour  se  soumettre  ? 

Est-ce  f[ue  quatre  appels  à  Home  et  (piatri!  réponses,  toutes 
négatives,  ne  suflisent  pas? 

Voudrait -on  eu  appeler  au  papo  mieux  informr? 

S'imaginerait-on.parhasai'il,  ([ue  les  évoques  intéressés  dans  la 
question,  et  d(^  nombreux  avocats,  tous  entendus,  n'ont  pas  su 
plaider  leur  cause  ;  que  lîome  a  prononcé,  (juatre  fois  eu  seize 
ans,  sur  des  données  imparfaites  et  sans  rien  appi'ofondir  ;  ou, 
qu'ayant  bien  et  dûment  jugé  en  pleine  connaissanco  de  cause, 
Rome  va  revenir  sur  ses  pas  et  se  dédire  d'un  jugement  rendu 
quatre  fois  sur  la  même  question,  toujours  dans  le  même  sens  et 
avec  une  précision  de  plus  en  plus  marquée  ? 

Essaierait- on  de  se  rabattre  sur  ces  prétendues  modifica- 
tions de  circonstances,  — qu'on  a  toujours  invoquées  vainement 


(l('liuis  seize  ans,  —  ([iiaïul  la  deniière  décision  ne  date  que  d(f 
l(S7(»,  et  ([u'elle  s"a|)])uie  sur  des  niotil's  (jui  ne  iteiivent  chaiigoi'^ 
—  les  services  déjà  rendus  à  i'K.Lilisi',  les  services  déjà  rendus  à 
la  sociéle,  et  les  sacrilic(.'s  [lécuuiaiivs  déjà  faits  par  ruuiversité 
Laval,  hupudle  doit  ètro  soutenue  et  conservée»  ;  — (juand  la  l'on- 
dalion  d'une  luiiversité  indé[)endanle  est  déclarée  nri'ossiin.K,  l'af- 
lilialion  des  écoles  à  Laval  déclarée  imi'ussuhj-:,  et  rélahli>senient 
d'une  succursale  de  Lav.d  à  Mi)nlr('al  dé(daré  le  moyen,  et  l'u- 
niipu;  moyeu  dt'  pourvoira  la  nécessilé  ([ue  l'un  reconnaît? 

Songerai!  -on  à  retourner  inie  ciii([uième  l'ois  dc'vant  le  menu; 
li-ibniial  provocjner  un  cin(iniènie  relus'.'' 

Mais  l'aiiiud  à  ruinie  va-l-il  d.'vmir  uu(!  comédie? 

Les  seniences  de  Home  ne;  valent-idles  {dus  rien  dès  f(u'(dles 
C(jntrarienl  nos  humbles  vues,  on  nos  folles  rivalités? 

Pousserait- on  raveuglement  jus([n"à  ra\iver  des  espérances 
déçues  et  condanniées  tant  de  fois,  (in'idh^s  constitueraient  au- 
jourd'hui un  signe  (raherration  ou  de  révolte? 

Est- il  [lermis  à  Tlv'ole  (1(>  ^[édecine  (>t  de  Chirurgie  de  [»arlep 
encore  d'université  -i  indépiMidanle  »  à  ^[ontréaI,  (]uand  Rome  a 
iinatr(>  fois  déclaré  <[u"elle  n'en  vent  ]ias  ? 

Peut- (dl(!  encore  caresser  res[ioir  d'une  «  aHilialion  )i  à  Laval, 
([uand  Rome  a  jugé  solennellement  qu'il  est  '(  kvidk.mmiont  im- 
PossuiM;»  à  Laval  de  la  lui  accorder,  car  cela  éiiuivandrait  à 
rérection  d'une  université,  pour  ainsi  dire  distincte  et  indépen- 
dante, (]ue  Rome  a  ([uati'e  fois  refusée. 

Sied-il  bien  à  des  journaux  catholi([n(>s  *  de  reproduire,  du 
moins  de  les  l'eproiluirc.'  sans  protester,  de  iiareilles  visées,  aussi 
dénuées  de  raison  ([u'injuricMises  au  Saint-Siég(!  ? 

An  moins  si  l'Ecole  de  Médecine  i>t  d»^  Chirurgie,  si  Toratenr 
olficiid  de  cette  école,  si  les  journaux  ([in  recueillent  son  dis- 
cours et  le  répandent  partout,  —  quand  ils  négligent  ou  refusent 
de  publier  les  déclarations  d'unt;  institution  (jui  vient  au  nom 
de  Rome  et  s(mis  les  auspices  de  révè([ue  du  diocèse,  —  veu- 
lent en  agii'  ainsi,  qu'ils  avouent  donc  franchement  que  les 
jug(nnents  de  Rome  ne  sont  rien  pf)nr  eux  ;  qu'ils  cessent  donc 
de  faire  parade  d(;  bnirs  l)eau\  sentiments,  et  qu'ils  s'attendent 
(ju'on  leur  dise:  Soumis  au  pape,  vous?  oui,  quand  cela  vous, 
convient  ;  autrement,  non. 


•  Comme  la  Minerve  et  le  Nouveau  Monde. 
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.In UPC  ri  r('":l('(' il  Iliiiin'.  !;i  i|iii'v'i<n)  ilc  riiMi\rrsiti'' à  Moiiln'';)! 
>",-l  l'iicoi''-  irulci'  à  Mdiiii'cil  iii'iMi'.  (",1"  n'es!  \h\\>  iiii.'  f/iii slinii^ 
^•uiiimt'  les  llli'ssirill's  du  Aniii'i  i.ii  Mmnir  si'  [il;ii>;'iil  ciirurc  à 
J'ii]»]»!'!!'!'  *.  in;iis  un  l'iiil  ;iccMin]ili.  cl  .'H'i-oniiili  rinirnnni'iui'nl  .'lux 
•Ut'risidns  ihi  S.iiiil  -  S:(\'jv. 

Avons- UDUs  lii'soin  d"  i';i]i].i'li'r  A  >  l'.iils  i|ni  nmis  lonclicul 
iruiiiiMlialcnicnt,  (|U('  Imil  le  nutudi'  a  vus  et  (jiii  soiit  encore  sous 
ics  \'en\  (le  Ion!   le  nioMilc  ■.' 

(Ii'llc   aiuici'    nièiu".  h'  (1   janvici'.  à  rr,\r   de   nous,    au    (ii'and. 
Scniiiiaii'c.  eu  jii'esence  de  inus  les  ('Nèiines  de  la    jii'e\  ini'e,  S.  l'I- 
le (iele.i^ne  a|iosloli(iue,  inan.unrail,  suivani  les  Nolonles  du  Saiiil 
Sié,u(.\  el  au  nom  du  Saint -Sie.nc   la   sni'cui'sale   de   i'uuiversilé 
Laval  à  Monlreal  ". 

M,L;r  de  Montréal  élail  à  se.->  côles;  tous  les  évèiines  de  la  pi'o - 
uiuco  ('r('lesiasti(iue  de  (,)nidiee,  pastiMii's  de  ["éulise  canadienne, 
•éiaient  là,  «  non  -  seulement  ]i(iui'  ré|ian(lre  les  lienédiclions  sur 
la  non\(!lle  enti'eprise,  mais  encore,;)  coimne  s'exiirimail  alors  le 
vénci'abh"  re[)r(''senlant  du  Saint -Siéue.  «  poui'  s'eni^iagcr  devant, 
Dieu  et  devant,  le  [leuiile  à  panier  toujoni's  pure  et  brillante  la 
lumièj'e  (jue  rKfilisi;  allnme  ici  anjonrd'hni.  n 

Mjj;r  Coni'oy  terminait  son  discours  (riustallalion  par  ces  pa- 
roles éloquentes  : 

«Pierre  lui-mènu^  n'(-st  jias  aliseiiî  de  cette  belle  réunion. 

«Quand  \o  vieux  ])alriar('he  ap[)roçhait,  de  la  Ru  de  sa  vie, 
rp]('ritnr(>  nous  dit  (|u'il  se  leva  sur  son  lit  ]ionr  donner  aux  en  - 
fanls  (jui  devaient  élr(>  les  pères  des  triltus  d'israid,  chacun  leur 
l)enédiclion  ])ar;iculière.  Anjoui'd'hui,  à  Home,  le  pati-iareho 
de  l'Kglise  eatliolii|ue,  de  son  lit  de  douleur,  lienit,  nut;  à  une, 
les  églises  delà  chrétienté,  chacune  d'une  bénédiction  particii- 


*  Voir  lo  NouL'rau  MomJr  ilii  lô  iiiiviMnl)ri\ 

Il  osl  vrai  i|iril  no  s'est,  pas  ti'oiur^  \iii  si'iil  Joiirnat  caMintiqiin  i|i>  Mont  - 
ro(\]  pour  r(;ciir'iltir  lo  beau  (tiscoiirs  (pio  l'  (li'l'giiL'  aposloli(pio  pruiionra  (Mi 
•cette  circonstanoo  soleniu'lli'. 

Ce  (iiscoui's   nn\is  ost  an'i\i'>   par   une   rovuo   de   Bronlilin,    Tlir  rolhnlic 
Heview  ;  nous  l'avons  trailiiil  ol   iniblié,  texte  et  traduction,  dans  la  bro- 
•rJiuro  intitulée  :  hiaurjurulion  d' la  Faculté  de  droit  di:  l'tmivrr.sité  Laval  à 
Montréal. 
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liiTf»,  (li'tl.c  iKMK'dictioii,  il  a  cuiiiiiKiiulo  ù  mes  Irvros,  loiil  iit- 
(li^iics  (|ii"('l!t's  sniil,  (le  la  iiroiioiiccr  aujoiinrinii.  Dom^  ni 
s(Hi  nom,  i'\  en  viM'Ui  de  sa  siipiviiic  auloritr,  jii  l)t''iiis  cdlj; 
iKiiivcUc  iiiiivri'silt'.  Pnissciil  (.•eux  (jui  la  liciiissciil  iMi'c  eux - 
m'^'iiics  comhh's  .ic  briicdiclioiis,  et  puisse  de  cctlo  iiiiivcrsili'; 
jaillir  lu'iidaiit  l(^s  à^cs,  de  f^riirratioii  en  ^^éiiératioii,  sur  la  jcii- 
uiîsso  l'hi'uLit.'iiuc,  la  liuuièn,'  di;  la  divine  vérilé!» 

Encore  une  fois,  ([u'on  veuille  hitMi  It.'  reinan[uer: 

Cest  le  délé.<iiué  du  Saint -Sit\L;-e  (pii  aj;it  et  [larle  ainsi,  de  cou  - 

cei't  avec  rùvè([iie  du  diocèse,  entouré,  coninu;  d'une  couroiuie,. 

de  tous  les  évèquos  de  lu  [>rovinoe. 

Il  ;i<i'\[  et  parle  au  nom  du  Saint- Siég(^  :  il  exécute  lui- mémo 
un  décret  su[iérieur  et  souverain;  car,  il  ne  Tant  pas  s'y  ti'oni- 
[ler,  le  pouvoir  de  Mi;r  Conroy,  au  lit.'u  d'ètn?  discrétiounaii-e, 
connue  on  l'a  cru  ou  i'eint  d(!  le  croire,  était,  au  contraire,  [)ro>> - 
(juo  uniquement  exécutif.  Le  déléjjrué  avait  ses  ordres  d'en  haut  ; 
la  voie  était  minulieusement  tracée  devant  lui.  et  tout  son  rôle  se 
liornait  à  exécutei-  avec  prudence  ce  qui  était  déjà  arrêté  dans  les. 
conseils  de  la  cour  pontilicale. 

Et  (juand  même  il  ei'it,  en  présidant  à  l'inaujiuration  de  l'uni  - 
versilé  Laval  à  Montréal,  exercé  un  pouvoir  discrétioiuiaire,  il 
n'en  serait  pas  moins  vrai  (ju'il  faisait  alors,  connue  représentant 
du  Saint -Siéy(.',  acte  d'autoi'ilé,  et  que  cet  acte,  non  désavoué- 
par  le  Saint-Siège,  se  trouve,  par  là  même,  autheiitiquement 
confirmé  aujourd'hui. 

Il  y  a  deux  mois  à  peine,  le  l'i"  octobre  dernier,  Mgr  de  Mont- 
réal, qui  avait  assisté,  à  côté  du  délégué  apostolique,  à  la  céré  - 
monie  du  G  janvier,  inaugurait  à  son  tour,  par  une  messe  solen  - 
nelle  au  vénérable  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Bon -Secours^ 
et,  le  soir,  par  sa  présence  au  Cabinet  de  Lecture  paroissial,  Ton  - 
verture  des  cours  de  la  Faculté  de  droit. 

Or,  comment  ne  pas  voir,  dans  ces  actes  de  l'autorité  diocé - 
eaine,  la  ratification  publique;  et  solennelle  de  ce  qui  avait  eu 
lieu  au  Grand  Séminaire  neuf  mois  auparavant?  Avant  même 
qu'elle  eût  prononcé  un  mot,  un  seul  mot.  Sa  Grandeur  en  avait 
dit  assez,  et  plus  pu'il  n'était  nécessaire,  pour  mettre  au  nombnï 
des  faits  acnniiplis  l'établissement  de  l'université,  pour  dessilliT 
les  yeux  des  plus  av(nigl(,'s  et  coudanmer  toute  vcdléité  (J'oppo- 
sition. 

Mais  Sa  (irandeur  a  parlé.     Et  certes,  nous  sonunes  bif  n  sûr 
de  n'être  jamais  démenti  [lar  persoime,  quand  nous  affirmons. 
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5Mihliiliu'm('nl,  devant  tous  feux  tjiii  l'ont,  oiitcmluf,  ipm  sa  parolo 
Joiii  d'avoir  élé  eu  oiipositioii  avoc  sos  actes,  — coimni.'  on  a  cssay'! 
•fl(,' b;  l'airo  (Milcndrc,  —  n'en  a  été,  an  contiairo.  qnc  roclalaule 
conlirnialion*. 

Et  s'il  faut  prôcisfM-  d'avantaji-c,  qnand  il  s'a<:it,  d'nn  discours 
l)rononcô  devant  un  nonilircux  anditoin;,  et  on  un  jo.  r  oncon.'  si 
jirès  de  nous,  nous  ajonicrous,  avec  la  uiènie  assurance,  (jne  Sa 
(îraudenr,  quand  elle  inanj,Mii'ait  la  Faculté  de  droit,  le  !''■ 
octobre,  et  la  succursale,  li,'  I)  janvier,  i»réleudait  si  bien  ]tai' 
Jà  s(î  cont'ormer  à  une  volonté  su])éri(!ure,  faire  acte  soleunid 
•d'obéissance  au  Saint-Siège,  et  clore  à  jamais,  pratiquement, 
•autant  qu'il  était  eu  elle,  la  (juestiou  de  l'uuiversité  et  la  longue 
série  des  appels  de  Romt!,  qu'elh;  eut  soin,  [lOiu-  dissip(>r  sur  ce 
point  jusciu'à  l'ombre  duu  doute,  de  le  proclamer  hautement, 
en  répétant  après  son  illustre  prédécesseur,  à  seize  ans  d"iut(U'- 
valle,  eu  lace  des  réponses  de  Rom:),  t>xpress«meut  rappelées  : 
Huma  locuta  est,  causa  ftnitu  rst. 

Sa  Grand(Hir  ajoutait,  avec  une  uoblosse  de  seutimeuts  qui 
<levrait,  à  elle  seule,  entraîner  tous  les  coeurs  : 

'diO  Souverain  l^outife,  notre  chef,  le  chef  de  votre  évèqut^ 
■rouHiie  It,"  vôtre,  a  décidé  fjiie  ce  qu'il  fallait  à  Montréal,  c'était 
une  succursale  de  l'université  Laval. 

—  Je  comprends  que  si  l'on  vinit  commander  avec  avantage, 
il  faut  d'abord  savoir  obéir. 

—  J'obéis. 

—  L'évè(|U(^  doit  (Irjiuier  l'oxemijlf!  à  son  piuiph»;  les  discus- 
sions  sont  linies,  la  question  est  réglée:  il  y  a  [)lus  de  cause 
dès  (j[ue  Rome  a  parlé. 

—  Eh  bitm  !  messieurs,  nous  avons  une  succnrsah^  de  l'uni - 
versité  Laval.  Déjà  la  Faculté  de  théologit,'  a  commencé  son 
<euvri!...  Aujourd'hui  nous  inaugurons  les  travaux  de  la  Faculté 
■de  droit,  et  j'esp;'re  ijue  la  Faculté  de  niédi'cine  ne  tardera  pas 
longtemps  à  ouvrir  si.-s  portes. 

—  C'est  donc  avec  liouheur  qui>  j'ai  assisté  ce  sf)ir  à  celte 
inauguration  :  c'est  avec  plaisir  que  j"ai  constaté  j)ubli(ju(,'nieut 
*[ue  pour  obéir  au  Souverain  Pontife  je  n'ai  jias  d'elforts  à  fain.'; 
qu(3  ce  n'est  pas  un  antagonisme  (\m  surgit  euti'e  la  ville  de 
Montréal  et  la  ville  de  Q\iébec,  mais  (]ue  c'est  un  nouveau  lien 
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*  Voir  lo  fliscimrs  do  Sa  riranfioiir  reproduit,  dans  la  i)rof;tiiiro  ifitilul'o: 
Jnauguralion  de  la  Facullé  de  droit  de  t' université  Laval  à  Montréal,  ijago  2.'). 
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qui  unit  ces  deux  vill(>s,  ot,  espérons -le,  un  lien  q\ii  ne  se  hrisora 
jauKiis.  n 

Nour  avons  rlonr  mille  fois  i-aison  de  dire  que  la  (jueslion  de 
l'université  Laval  à  Montréal  est  une  que-stion  réglée  el  à  Home 
et  au  Canada  ;  non  -seulement  une  (juesLion  réglée,  mais  un  l'ait 
accompli. 
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IV 


Oui,  c'est  un  fait  accompli,  et  tant  mie\]x  ! 

Certes,  nous  ne  nous  croyons  pas  plus  catholique  que  les 
autres  et  nous  n'avons  jamais  spéculé  sur  les  i)rotestations  pu- 
bliques d'orthodoxie,  on  de  resjtect  pour  les  décisions  du  Saint- 
Siège;  mais  nous  avons,  Dieu  luerci,  assez  de  bon  sens  chrétien 
pour  dire,  et  le  croire  quand  nous  le  disons  : 

Ce  que  Rome  et  l'évéque  du  diocèse,  eu  confoiniilé  des 
décisions  de  Rome,  donnent  à  Montréal,  c'est  le  meilleur  (jue 
Montréal  puisse  désirer;  et  cela  nous  suffit,  à  nous,  non- stMi - 
leuu>nt  pour  l'accepter  sans  répugnance,  mais  eucon;  pour  l'ac- 
cueillir  de  grand  co-ur,  avec  empressement  el  gratitude. 

Cependant  il  y  a  d'autres  motifs  de  se  réjouir  quand  l'univer- 
silé  Laval,  dilatant  ses  tabernacles,  vient,  sous  la  i)rol(;clion  de 
l'Eglise,  dresser  ses  blanches  voiles  au  milieu  de  notre  ville. 

Nous  saluons  en  elle  non -seulement  luie  institution  fondéi' 
sous  les  auspices  réunis  de  l'P^glise  et  de  l'Etat,  non-seulenumt 
la  plus  haut(,'  institution  du  i)ays,  mais  encore  une  institution 
noble,  savante,  généreuse,  riche,  indépendante,  nationale,  dé- 
vouée à  hi  patrie,  glorieuse  à  l'étranger,  et,  de  plus,  essentielle- 
ment canadienne.  Ajoutons,  —  ce  (jui  vaut  encore  mieux  (]ue 
tout  cela,  ou  plutôt  ce  qui  le  suppose  et  le  couronne,  —  visibb;- 
menl  estimée,  aimée,  protégée,  favorisée  du  Saint-Siège. 

11  nous  sei'ait  agréable  de  dévelo])per  chacun  de  ces  points, 
mais  bornons -nous  au  dernier,  sur  lequel  nous  ne  dirons  que 
quehjues  mots. 

Oui,  le  Saint-Siège  estime,  aime,  protège  et  favorise  l'univer 
site  Laval. 

Nous  venons  de  le  voir.  Admirable  secret  de  la  Providence  ! 
chaque  appel  à  Rome  n'a  été  pour  cette  insiitutiun  que  l'occa- 
sion d'un  nouveau  triomplie. 
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TiC  (Icniic'"  (1(?  (■("<  jiijiLMinMits  lui  apporlail,  avfc  riissiiiviiico 
(riiiic  coiislimtc  iii'ott'ctioii  (le  la  part  de  ri'i^ilisc,  un  {^loiàeiix 
ti-mnij^iia^i'  loiiilii'  (k's  li'vrcs  tli.'s  KiiiiiR'iilissiiucs  el  Hcvùicii  • 
(lissiiiit's  SS.  canliiiaiix  et  rutiflù  par  Viv  IX,  le  seul  lùnioi^niagc 
(ju't'Uc  ait  Jamais  aiubifiouué  :  cclin  des  sacrifirt's  f^ùiiéroux, 
celui  (les  srrrirrs  rrndus  à  riù/lisr  rt  îi  la  sociiti':  El  c'est  là  pré - 
cisénienl  la  l'aisuu  jiour  laipielle,  aux  yeux  tle  Rouie,  runiversité 
Laval  doit  rire  soiilciiur  il  niiisn'rif^  [irulégée  contre  toute  cou - 
curreuce  ([iii  couipronietlrail  sa  vie,  et  eu  pailiculier  contre 
celle  (Tune  univei'silù  distincle  et  iudé[ten(lanl(!  * . 

Ilàlous-  nous  d'arriver  à  l'événenienl  coiuui  sous  1(>  nom  d'A'- 
rrrliita  cditunii/iif  de  l'université  Laval. 

(^ui  ne  comprend  la  sijiuificaliou  et  l'innuense  porLéo  de  ce 
*;rand  acte  du  Saint -Siéj^c  éi'igeant  canouiiiuenieut  l'nnivei'silé 
Laval'^  —  Ci'  grand  acte  par  U'cjnel  le  Souverain  PontiCe  Pie  1\, 
abaissant  du  haut  de  la  ciiaire  de  Pierre,  un  rej,^ard  mêlé  de  sol- 
licitude (!t  di;  comitassion  sur  cette  jeune  université  canadienne, 
exposée  à  la  Cnreiu'  des  vents  (|ui  désolaient  nos  pla;.;es,  la  prend 
de  ses  mains  puissantes,  au  milieu  des  ilôts  en  courroux  et  au 
Tort  même  de  la  tempête,  pour  la  placer  à  sa  droite,  sur  le  roc 
vaiiKie  ur  des  orages,  au  milieu  de  ces  royales  institutions  qui 
font  la  gloire  des  nations  civilisées  et  roruement  de  l'Eglise. 

Oui,  c'est  le  spectacle!,  le  grand  spectacle  qu'otfre  à  nos  yeu.x 
le  Vicaire  de  Jésus  -  Christ  et  la  grande  leyou  qu'il  nous  donne. 

Père  tendre  et  compatissant,  il  a  mieux  connu,  plus  gêné  - 
reusement  voulu  qu'eux-mêmes,  et  souverainement  protégé  les 
intérêts  et  l'iionueur  de  ses  enfants  lointains. 

Oh  !  puisque  Dieu  a  fait  guérissables  les  nations  de  la  terre, 
.ouvrons  donc  nos  yeux  à  la  lumière  et  nos  oreilles  aux  victorieux 
accents  de  la  vérité,  aux  '•vertissements  solennels  de  celui  que 
Jésus-  Christ  a  constitué  son  Vicaire  en  ce  monde  ** . 

I*ie  IX  déclare  d'abord  que  parmi  les  sollicitudes  variées 
de  sa  cha.'ge,  il  en  est  une  qu'il  accepte  volontiers,  celle  de 
fournir,  en  tout  lieu,  aux  intelligences  désireuses  de  se  livrer  à 
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■  Voir  Leilre  de  S.  E.  le  eardinal  Franchi,  «lu  9  mars  [87G,  reproduito  dans 
la  biocliure  déjà  citée,  page  3.j, 

*■  Lu  biill.  (l'iTCctiori  canonifjiic  do  riiiiivcrsitt', —  l/ilev  varias  soUicitn- 
(line.i, — est  adresisée  à  Mgr  farclievt''f|ii(>  et  aux  autres  i'vè([uus  du  Canada, 
au  nvleur  et  auU'es  professeurs  de  ceUe  insliUUion,  el  datée  du  lô  mai  1870. 
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rùliuli'  (les  It'Urcs,  If  moyi'ii  de  s't.'ii  rondiv  l'acilcinciit  miil- 
Ircsscs.  Il  l'ait  comi.iîtic  ensuite!  in  motif  ({iii  raiiiiiiK,  en  m»''in() 
It'Miiis  (jiTil  assij;ni'  à  la  scicikm!  sa  niiblt-  mission:  détruife 
fMilièi'cuicnt,  si  c'est  [(ossihle,  les  erreiii-s  t\\n  naissent  le  plus 
souvent  d(!  ri,t,Mmrance  des  lettres  et  (ini  deliyurenl  lad(jcliino 
sacrée  de  la  Uéimblicine  clirélieinie, 

«Or,  cet  objet,  ajoute  h;  l'ontil'e,  re.\[)érieiice  nous  a[»|»renil 
(1U(!  les  universilés  ont  puissanuneut  cou(X)uru  à  l'atteindre.  » 

Alors,  [lorlaut  ses  l'c.i^arils  du  côté  de  l'université  Laval,  il 
constate  que  di^puis  lon,uteni[is  l'arclievèque  et  les  autres  évô- 
i]ues  du  Caïuula  lui  avaient  l'ait  exprinu.'r  le  v(eu  de  voir  éri<^(U* 
canoni(]U(Mneut  une  uuivei-silé  catholique  dans  la  ville  du  Québec. 

Cette  aflirmatiou  soiivei'aine,  on  voudra  bien  le  remaniner^ 
donne  une  entière  C(.'rtitudt!  et  ajouli!  une  grande  [)orlét!  au  fait, 
déjà  plusieurs  fois  prouvé,  (|ue  nous  ra[)[)i,dions  plus  haut,  sa- 
voir: que'  l'université  Laval  a  été  établie  avec  ra[tprobation, 
donnée  en  connaissaut'e  de  cause,  du  Nos  Seigneurs  les  évèques 
de  la  province. 

Il  ne  restait  plus  ([u'nn  mot  à  dire  [lour  consacr  n-  la  noble 
oi'igine  de  cette  université  et  donner  à  son  berceau  l'auréo'e  qui 
convient  à  une  institution  catholi([ue;  ce  mot  est  écrit:  P'w  IX 
témoigne,  en  ell'et.  cpu",  poiu-  la  fonder,  le  vénéi'able  Séminaire 
de  Québec  "s'était  assuré  du  bon  plaisir  du  Saint-Siège  et  du 
plein  appui  du  pouvoir  civil.» 

Avant  de  prononcer  le  décret  souverain^  le  Pape  expose  ainsi 
les  faits  qui  se  rattachent  ù  la  ville  de  Ghamplain,  et  à  la  noble 
institution  qu'il  va  consacrer  : 

«  Par  le  témoignage  de  Nos  Vénérables  Frères  les  Cardi  - 
naux  de  la  Sainte  Eglise  Romaine  attachés  à  la  Sacrée  Con- 
grégation préposée  à  l'extension  du  nom  chrétien  et  réunis  eu 
assemblée  générale  le  8^'  jour  do  mai  1876,  Nous  Nous  ionim'S 
assuré  de  la  certitude  des  faits  suivants,  à  savoir:  la  ville  de 
Québec  doit  être  regardée  comme  la  Métropole  de  la  religion 
catholique  dans  l'Amérique  Septentrionale,  puisqu'elle  est  la 
mère  de  soixante  diocèses;  cette  ville  ollYe  un  accès  facile  aux 
habitants  de  toutes  les  parties  du  Canada  ;  l'Université  dont  ou 
demande  l'institution  canonique  est  abondamment  fournie  de 
très- vastes  édifices,  dignes  d'ailmiration  par  l'art  qui  y  préside  l't 
par  la  grandeur  des  frais  qu'ils  ont  occasionnés;  de  plus  elle 
renferme  luie  riche  bibliothèciue,  des  musées  variés  et  très -bien 
montés,  capables  d'aider  à  l'acquisition  des  sciences  de  tout  genre  ; 
elle  est  soumise  au  gouvernement  et  à  la  direction  d'hommes 
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plt'iiis  do  sricrissc,  dont  pliisinirs  nul  |iiii.->r'  l.i  dnclriiic  ici  inrinc 
dans  la  villi'  îles  saints  apùlrcs  l'icrrt'  <•!  l'.nil,  dans  .Niilir  l  ni  - 
vt'i'slhJ  (liv;,'orit'nnt'  dt;  la  Snciclr  de  .li'sns  cl  dans  lis  classes  de 
Saint  -  .\|)idliiiaii'i'  ;  clli-  a  prodnit  les  IVnits  les  pins  cvccllcnts  et 
|iiMM'  la  rt'linion  (•liit'Micnnc  cl  poni'  la  sMcicU'  ciNilt'  clli'- nirnii', 
en  i)n)tô;,M'ant  les  ji'unt's  j.'i"ns  cuntri'  la  corniplinn  ilrs  iinmirs, 
]iai'  la  ('(inslrnclion  de  vastes  cdillces  on  ils  dfnicnr.'nt  snns  la 
>nrv('illan('r  et  la  disri|)liii<' de  invli't's  cxiit'i'inii'nlcs  ;  elle  laisse 
à  ('S|)(''r('r  des  av/uitaLirs  pins  irrands  encore  cl  ponr  la  l'cligion 
cl  ponr  les  bonnes  nucni's.)! 

AiTclons-  nons  nn  inslaiil. 

\'()il;i  nn  nouveau  Icniriij^naj^c  pins  s(dennel  cl  [tins  accentnc 
(]nc  Ions  les  anties,  déjà  si  l'orts  :  le  ténioiyna^je  des  cardinaux 
do  la  sainle  K;;lis(!  romaine,  af^rcc  pai'  le  Souverain  Ponlifc,  cl, 
pcU'  là  lucuic,  sonvcrainenii'nl  conliiinc. 

Quant  aux  points  rjuo  ce  téuioi,Lruia,ye  cnihrassc,  il  élail  |»enl - 
être  ditlicilc  d'en  Irouvci-  de  [tins  uonihrcnx  cl  de  plnshono- 
l'ahlcs,  nons  ne  disons  pas  seulement  poni-  l"nnivcrsil('  La\al  et 
la  ville  de  Qn(di'.'c,  mais  cncori'  poni  le  pays  lonl  ciitici'. 

(»)n(d  honneiu'  plus  grand  le  Souverain  l'onlife  pouvait  il  faire 
au  Canada  (jue  celui  de  donner  à  rainée  de  ses  villes,  à  sa  vieille 
capitale,  à  rame  même  de  ce  qni  fnt  la  Xonvclle  -  iM'.nicc,  li» 
titre  de  «  Métiopoh;  de  la  l'cligioii  callii)li(jiie  dans  rAnu'.'iiijue 
Si'pteutrionale  ?» 

Quel  honnenr  anssi,  ]ionr  un  jenne  piys,  (|ni'  ceini  de  jtosséder 


luu'   inslitnlii  n   donl 
riclu;sse  ! 


l"']' 


liu  -  même    ilaïune  apiirccici-  la 


Mais  ce  n'est    pas  (MU'ore  là   ce  ipii   n  )ns   tonclii' de  plus  pire 


car  un  pays  ne  vit  [>as  scnlemenL  de 


■;i)liuideur  uialéiMc 


lie  d 


e  ses 


lUStUUtlOI 


;i  passé,   ni  même  d(>  la 
(iuel(ine  nobles  (ju'ellcs 


soient,  (^-e  qni  riioiioi'c  le  pins,  ce  qni  le  rassnr(>  cl  Ini  iiermel,  à 
hou  droit,  d'envisager  l'avenir  avec  une  entière  coiiflauce,  c'est 
d'entendre  proclamei',  de  la  b(mclie  même  du  (]bef  de  l'IOglise, 
que  la  royab?  inslitntiou  qui  eouronn(>  toutes  ses  autres  insti- 
tutions est  (I  soumise  au  gouvtu'Uiniieut  et  à  la  direcliou  dliommes 
pleins  de  sagesse.  » 

Le  mot  saijrssr^  pris  dans  toute  l'étend ne  de  sa  signincation, 
couipreud  ici,  d'uiK^  manière  particulière,  la  doctrine  ;  car  U) 
Saint  PÎTc,  eu  appidant  les  directeurs  d(!  rnniversité  des  hommes 
pleins  de  sagesse,  ajoute  immédialenuMit,  ponr  confirmer  son 
.témoignage  et  en  indiquer  la  porLée  : 


Ci 

f^av, 

cil  ni 

lueij 

jiarn 

*  il 


il 
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<i|)iMil  [iliisiiMirs  oui.  piiisr  l;i  (Incli'iiH'  ici  iiiriin',  d.iiis  l;i  villi* 
ilos  saillis  ii|iùtn's  Pitriv  d  l*aiil,  dans  Nuln'  l'iiiviM-siti'  (li-f- 
^'(H'i('iiiit>  de  la  Siicicli'  ilc  .Icsus  rt  dans  les  cl.'issi's  de  Saint - 
A[)(diiiiaii'i'.  Il 

(jcUi- circdnsl.iiici',  -  ipii'  [ilii>i('iii's  iinir.'ssciirs  d''  I<av,il  ont 
Ituisô  Itiir  diti'liiiii'  au\  iiniv('i'sil(''s  roniaiiics,  —  si.Lriialt'i'  avec 
lioinuMir  dans  la  Inillc,  avait  dt'jà  rrapin'  les  ('S|irits  ri'n(''cliis. 
Ils  st3  disaicnl  ;  (,>n(dl('  iiifillriirc  ^aranlir  iM'ut-oii  désirer  (pii! 
cello  d'études  sérieuses  faites  an  ciiMir  même  de  la  eatlio - 
licite,  dans  les  grandes  institutions  ((ni  se  gi'on|ient  avec  lion - 
nenr  iintonr  ili?  la  (diaire  dn  snccessenr  de  Pierre,  pour  dis  - 
tribiier,  sons  ses  yen\,  sons  sa  liante  direciioii,  sons  sa  vigi- 
lante snrveillrtiice.  le  pain  de  la  ^aine  doctrine,  non  -  senlenimt 
A  la  jeunesse  romaine,  mais  encore  à  celle  de  ton!  le  monde 
catliorKine  :  cl  ndulrscrulfs  llli  (/ni  ml  i/i'nndiinm.  sd/iirittiiini  sihi 
('tniij)(ii(iinl(nn  tiii<lif]Uf  in  m  hem  ronmiiuiil,  riitlinliriir  Iti'Uijionis 
<l()i/iiiiil<i  l'I  ilisripliiidin  hcic  jirins  prrilisfrrciit,  ihiii  prr  vtD'ids 
fptii  palri  (h'his  rrtfiiiitrs  ri  ihirrrriit  rrrbis  ri  crrniplo  nutribiis- 
(jiir  t'oii/irnvircnl  /  IJinel  signe  plus  certain  de  capacité  et  d'or- 
tliodoxie  (jne  ce  grade  octroyé  an  nom  dn  Saint  l'ère,  [>ar 
les  meilleurs  maîtres  en  Israël,  et  ohleiin  a|)rès  nn  cours  com - 
jilist  :  pnxt  ohsolnluiii  Hiiii'rrsiti'Jhrolotp'dr  r'(//'.s«/n  ;  après  rémis- 
sion d'iiiie  [jrol'es^ion  de  loi  solennelle  on  le  nouveau  docti.'iir 
se  lii'  ]iar  serment  à  garder  et  défendre  les  dogmes  de  TK - 
gliso  :  rinissd  /idri  profi'ssioiir^  iilrdt  N...  ip'itrissinio  srsr  i)l)slrin.lit 
iuramnitu  ad  l'j'clr.siiir  rulholicdr  (l(i;ididld  uhit/dr  ar  snnprr  twntta 
et  coiifh'indiii/a  /  (Jluelle  meilleni'e  h'Itre  de  créance,  eiilin,  (]ne  co 
(liplôiiii' (lui  em[iorLi',  eiilre  aiilres  |irivileges,  le  droil  spi'rial  et 
illimite  d'enseigner  la  do-'lrine  dans  tonte  releiidne  de  Innivers  : 
ids  tlirold;p'((e  uhiqdr  <pntidm  trdilriiildr^  i/mn/  inlrr  rclrnis  anclo  - 
rildlrs  illi  iiuiic  polissinidni  nrmlil  '  / 

Voilà  ce  ([ne  disaient  les  liommes  rèllechis  ;  le  I\ipe  liMir  a 
donné  raison. 

Comme  trait  iiiial,  le  l'oiitile  romain  constate  (jne  runiversité 
Ijaval  a  i»roduit  «  les  fruits  les  jilns  excellents  et  pour  la  religion 
<.'liréli(Mm(!  et  pour  la  société  civile;»  il  sanctionn»;  l'établisso- 
inoiit  dt!  co  l'riisioniial,  (jui  n'a  pas  été  snHisamment  apprécié 
parmi   nous,  et  il  daigne   recoiinaitre  (lue    rnniversiié   «  laisso 


H 


Extraits  du  diiilomi;  de  Docli-ur. 


;'(! 


csiKM'cr  lies  ;iv;iiil;i;:t's   plus  ;ji;iiiils  furnrc  il  jkmii'   I.i  iclifjioii  et 

puni'  les  iMtillir-  iiiiiMll'S.ii 

'rmis  cps  lciniiiHiiiij.'rs  t'iiiprmittMit  nue  ikhivcIIc  roi-cc  du  l'ail 
nièuic  (|u"iU  sont  iri  (|(Mnii'>  counui'  ;int;iul  de  mnsiili  runts  piiur 
('X|>lii|Ui'r  et  Ju^lidi'f  le  dci'it'l. 

l'iuliii  le  Souvciain  l'uulifr  pr()U{tnr('  : 

«Aci's  causes,  Nous  avnus  (lécréti'  dï-ii^cr.  d'iusliluei'  el  de 
(•(lulliiuer  la  susdite  rui\ei>ile  canouiiiueuirul.  ^ui'  les  iuèuu  s- 
jtasi's,  aux  uièuies  litres  el  a\('r  la  nii"'iui'  iinpin'Iauce  t\\u>  It's 
Uui\i'rsiles  les  plu>  celchres. » 

Nous  ue  couuueutiiMs  point. 

Le  ['oïdife  ajoiilc  iuunedialeuienl  : 

•iSui\anl  le  désir  de  Nos  uiènies  Vein-rahles  l'"ieres,  Noit> 
vrnilous  el  déereloiis  i]ue  celte  iusiilulion  sdil  laite  avec  les  cla'i - 
ses  suivantes,  savoir:  le  Protecteur  de  la  dite  ruiversité  sei'.'i  le 
l'iélet  pro  Iriii/iiirr  de  la  susdite  Saci'ée  (lonul'éuatiou  de  la  f'ro- 
|ia^aude,  ronctiou  l'emplie  aujoin'iriiui  par  Notre  I<'ils  Cdiei'i 
Alexandre  l''rauclii.  (lardinal  l'rèlre  de  la  Sainte  I-ii^lise  |{oinaiue. 
du  titi'cde  Sainte- Mai'ic'  ///  Tiiishrcrr  :  IWrclievèqne  de  l^uidiec 
reui|ilira  la  l'oucrKiii  de  Chancelier  .\poslolii|ue  ;  la  dite  l'iii - 
versité  jouira  du  pouvoir  de  cdui'érer  les  lionneuis  du  Doctorat 
et  les  autres  degrés  acadeuii(|ues  inférieurs  dans  chacune  des 
l'acultés,  suivant  les  reyles  ordinaires  des  ruiversitcs  :  la  haute 
surveillance  de  la  doctrine  et  de  la  discipline,  c'est-à-dire  de  la 
foi  el  des  lufeiu's,  sera  coutiée  à  IWrchevèijne  el  à  Ions  les 
Kvè([U('s  do  la  Province  de  Québec  ou  du  Pas-danada  ;  (jiianl 
au  reste,  tout  devra  être  réiilé  d'après  la  seidenci»  de  la  Sacrée» 
(Ion <;ré<;a lion  de  la  Propagande  prononcée  le  !'■'•  ievi'iei-  jHTC».  et 
d'après  les  lois  mêmes  de  ri'uiversité,  lois  dont  nue  lon).iiie 
e.vpérience  a  prouvé  la  saj,'esse  l't  rutilite. » 

(iOiume  ou  le  voit,  le  Souverain  Poutil'e,  (ui  faisant  l'insli- 
lUtiou  caiioni(iuo  de  l'université  Laval,  veid  et  décrète  au  mème^ 
lilre  [dusieurs  clauses  :  (|u'elle  ani'a  uu  IM'otecteur  dans  laper. 
soiuk;  du  Préfet  delà  Saci'ée  Con,nré<ialioii  delà  Pi'0[ia^'aiid(' ; 
un  Chancelier  Aposloli(iue  dans  la  personne  de  l'arclunèque  de 
Quéliec  :  un  f^'ardien  vij^ilaiit  <i  de  la  doctrine  et  de  la  disciiiliui». 
c'est-à-dire  de  la  foi  et  des   iiKeui's.  »  dans  la  réunion  du  corps 


episc()pal  de  la  pro\  ince  de 


Quel 


)ec 


Il  y  a  donc  là,  connue  s'(\\|trimaient  l(>s  Kininenlissiines  car. 
dinaiiv  de  la  Propagande,  d'un  côté  un  avantaize  pour  rnnivor- 
sile,  de  l'autre  nue  .uaraidie  pour  tous,  pasteurs  et  lidèles,  al 
coiisé(|uemnuMit  une  nouvelle  preuve  de  rexlrème  solliciinde  de 
l'Kglise  pour  la  plus  haute  instilnlion  de  notre  p;iys. 
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(ii'l'It'S,  apivs  ct'l  .ictr  ilii  S.iihi  -  Sit'u'c,  à  la  \  ne  il<'  ciw  aii-c;.  (|iit 
vt'illi'iit  cil  -^oii  nom  ;"i  la  jiarili'  du  saniln  iiiv  de  la  s^i'-nc,  nnuM 
jiouvon^  liii'u  11'  diii'  Il  nili'U» 'Ut  :  Si  jaiii  li-*  rniiivi-csili'  I.aval 
laissi'  |iàlir  la  limiici'i'  i|iii  luilli'  à  sou  I'on  '•!•,  nu  si-  iTl'ioiilir  daim 
>ou  si'iii  Ir  IfU  i|ui  l'.iiiiiii  •.  flji'  ^ 'la  lùi-n  coiipalili-  ;  di'  iin'iiiM 
<|uV||c  >''iMil  liii'ii  |in>illaniiir',  l- )oni'  on  dlr  M'uiir.iii  sdii  ro'ur 
di'l'aillii'  on  si's  cspi'i'auccs  cli.iiici'lci'.  Mai>,  non»-  li-  diioii-<  aussi 
avt'c  la  iiii'iii''  r-aiicliisi'  à  Ci's  lioiiiiiii's,  —  s'il  y  ru  a.  —  t|iit  so 
<i'oiiaii'i!l  l'iicoi'c  pcnuis.  iioii  [wis  di'  siHpi'cti'i' la  dori  liin'  do 
l'iinivcrsili'  i.aval.  in'''uii'  iioiir  ravi'uif,  mais  >iiiipli'mt'nl  di'  lui 
l'i'liiM'i'  li'iir  coiilianrc,  iion>  Imi'  dirons:  Il  va  iiih'  prudence 
(|ili  esl  nii  a\eiiuleiiieiil,  el  nue  loi  ipie  .lexii>  -  (;iiri>l  a  tronve(! 
tr()|i  III m/ 11/ Ile.  l'ouiipioi  êtes  -  \  ons  si  limides,  ([iiaiid  vous  savez 
que  c'est  ri'lulise  qui  dispose  loul,  e|  qu'elle  esl  ;^énéreusenieilt 
assislee  par  la  divine  Providence,  m "'lue  dans  les  ucles  où  l'on 
Ituurrail  alisoliiiueiil  la  croire  l'aillible'.' 

Mais  ce  ii'esl  pas  Imil. 

I,e  Son\ei;iiii  l'outil'e  veul  el  decrèlo  une  cinquième  clause, 
eu  ces  lerines  : 

«QiianI  an\  anires  poiiils,  loiil,  devra  se  régler  conformément 
à  la  seiileiice  de  la  Sacrée  Con>:ré;4alioii  de  la  l'rrqia.uande,  pro- 
noncée le  I''  l'evi'ier  |S7(i,  conrormemi'iit  aiiv  lois  de  l'iiniversilé 
elle-  même,  l(jis  dont  'aiie  l(}uyue  expérience  a  prouvé  la  sagessi) 
el   riililité.  Il 

Sans  oublier  l'éloge  que  le  Saint  Père  l'ail  ici  des  ri'glonuMits  do 
j'imiversilé,  nous  couslaloiis  d'abord  (|ne  la  décision  de  la  S.  C 
de  la  Propagande  du  !'''  févriei"  IH7(1  n'est  pas  seulement,  un»; 
décision,  mais  nn  jugement,  nue  sentence. 

(i'est  le  Sailli  l'ère  (pii  la  qualilie  ainsi  dans  une?  bulle. 

Nous  conslalons  «Mioore  que  le  Saint  Père,  après  l'avoir  déjà 
<i[>prou\ée,  (hiiin  tniilrs  srs  jiiirlirs,  \r  \'\  l'evrier  IS70,  la  sanc - 
tionne  aujourd'hui,  dans  la  même  bulle,  avec  [»lns  de  solennité  ; 
<[n'il  la  ralilie;  (|u'il  en  fait  s[»écialeinenl  re.\[)r(,'ssion  de  sa  vo- 
lonté ;  (lu'il  va  jnsipi'à  l'élever  à  la  liautenr  d'un  décret  ;  «  N  'S 
voulons  el  décrétons,  etc.;»  et  ce  décret,  ou,  si  l'on  vent,  cette 
clause  voulue  et  décrétée  est  ainsi  voulue  et  décrétée  au  mémo 
titre  ([ue  les  autres,  —  celles  qui  concernent  le  Prot<!cleur,  le 
Chancelier,  le  Conseil  de  haute  Surveillance,  —  c'est-à-dire 
comnit;  loi  ;  ca  Icijr.  et  cela  généralement  pour  tous  les  points 
■de  la  sentence  qui  se  trouvent  en  dehors  de  ce  oui  vient  d'être 


O") 


txiilicilcinaiit  iiuliiiué  :  'i  //)  relrris  vrro  nmiiin  rssr  mmlerdiiila 
iu.vld  snilfiiilidni  Sdc.  C.oïKjrrQtilioitia  de  Prupaijiunla  Fidv  viiUuix 
(lir  I  ffhruarii  I87G.  » 

Qu'on  vicimi'  ilin'  luaiiiliMiaiit  i[iii'  cctlo  si'iitciict'  *  iTcsl,  api'i's 
U>\it,  (jii'' la  (Ifcisimi  iiliis  ou  moins  IlicorKjiii'  (ruiu>  con.^i'r^'a - 
lion  l'oiiiaiiii'  I 

C/csl  jM'iit  -  rire  le  Iimuik  i]'  la  mieux  roimalli'P  et  (rrM'ai'l(M" 
une  (lilllcullé. 

Qu(>l(iui's  -  uns  (1(>  rcnx  f[ni  ont  liirn  voulu  nous  lir(^  jusipTici 
aiu'ont  sans  doiilc  C'\('  surpris  (!(•  voir  ([ne  nous  donnions  tant  dfi 
]iorl6o  à  cette  méinoralile  dérision,  surtout  en  ce  qui  concerne  l;i 
succursale  di'  Lival  et  les  bases  sur  les(]uelles  on  doit  s'ap- 
puyer pour  l'elahlir. 

Nous  savons  qu'elle  n'a  pas  piaru  à  certaines  p(n'sonnL's  aussi 
oxiirosse  et  aussi  (diliuaUtire  qu'à  nous. 

Il  n'y  a  iiourtant  ([u'une  manière  de  la  conipnMidro,  sur  co 
[loint  connue  sur  tous  les  aiUi'os. 

Non,  les  (lis[)osilions  contenues  dans  le  jup:omeut  do  la  S.  G.  de 
la  i^ropauande  du  i"''  féviàer  1870,  et  relatives  à  rétablissement 
do  la  succursale  il(3  runiversité  Laval  à  Montréal,  ne  sont  pas, 
j)Onr  ceux  (jn'elles  coiicernent,  simplement  facidUilivcs.  Tout 
liien  considéré,  elles  s'imposent  à  quiconque  sait  lire  (?t  poser  les 
choses. 

Considérons  ({ue  dans  co  jugement  le  Saint-Siège  refuse 
d'abord,  el  i»our  la  (juatriènu!  fois,  la  permission  d'ériger  à  Mont- 
l'éal  nni^  université  distincte  et  indé[)on(lante,  par  la  raison 
([u'un  I  '  [irojet  est  impossmili;  ;  el  il  est  iMi'ossuti.ic,  parce  quo-^ 
cette  fondai ien  conqiromeltrait  l'existeuco  mémo  de  l'université 
Laval,  laijuelle  norr  lôriiK  soiti-mk  i:r  conskhvke. 

Cependant,  tout  en  refusant  à  Montréal  wiu)  université  in- 
dépondanle,  le  Saint-Siège  roconnait  trois  choses:  la  nécks- 
srri-;  di?  pourvoir  eu  (luehiuo  manière  à  l'inslrnctiou  supérieure 
dos  jeunes  gens  do  cette  ville  (jui  no  i)ouvont  frôquonler  l'uni - 
vorsilo  Laval,  la  NKCKssm';  d'om[iècher  que  les  écoles  de  droit 
et  do  médecino  exislanl  dans  la  mémo  ville  ne  continurnt  d'être 
atïiliées  à  dos  univorsilés  protestantes,  la  nécessité  d'empêcher 


*  Reproduite  plus  haut,  page  9. 
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(pu."  l(,'S(Mii(li;iiils  catlioliqii.'s  !i'>  IVripuMitiMi!  ili'  tcUcs  universités. 
Voilà  (loue,  aux  yeux  di'  l»()iiii\  iiiic  tiiplt,"  iiùc(".-isiir. 

Cniiiui^Mit  y  i»oiii'viiira  -  t  -  ou  ? 

Cv  lie  sc'a  [las  au  moyeu  (ruiu'  uuivci'sité  iuiirMicndautc  :  I\oni(î 
la  rd'us.'  [i')ur  des  i'ai:.nus  suiiéricun-ri  ;  —  fo  uc  sci'a  [las  au 
moyeu  des  écoles  i  ou  di'  l'ét'ole  i  qui  exisleul,  ijuisijue  Rome- 
trouve  Ni':i:i:ss\!iii;.  non  -seuleu  "Ut  d'euiiiéelier  ([ue  ces  éeolt>s  ne 
coutiiiueut  d'être  alliliées  à  des  uuiv(,'rsités  protestautes,  mais 
eueore  de  ]»oui'voir,  tout  comme  si  elles  n'existaieut  jias,  ù  l'ins- 
tructiou  des  jeunes  j;ens  (]ui  ne  i)0uvent  fréiiuiMiter  runiversité 
Laval  ;  —  ce  n(!  sera  pas  au  moyen  do  raffiliation  û'.'  ces  ôcgUîs  à 
Ii...-al.  puisque  Rome  la  déclare  kvhikmmknt  imi>ussuilk. 

Encore  une  l'ois,  comment  pourvoira -t- ou  à  celte  tri[>le  né - 

CKSSITK  ? 

n  n'y  a  qu'un  expédient,  un  s(mi1. 

C'est  Rome  qui  le  dit  :  établir  à  Montréal  uiw  succursale  de 
l'université  Laval. 

Kh  l)i(Mi  !  nous  le  demandons  : 

Quand  Rome  déclare  :  —  Il  y  a  chez  vous  une  triple  niîcessité 
à  satisfaire  :  Niicnssmô  de  pourvoir  en  (pudipie  manière  a  l'ins- 
truction supérieure  des  jeunes  gens  ({ni  ne  peuvent  fréquenter 
l'université  Laval  à  Québec  ;  Ni'cKssrriî  d'em])èclier  que  vos  écoles 
(  ou  votre  écol(!  I  ne  l'ontiunent  d'être  aHiliées  à  des  universités 
protostant(,'s  ;  M'(^essiti';  irempêchei  iph-  l's  étudiants  catholiques 
ne  fréquentent  de  telles  univei-siles.  (  )i'.  pour  y  jiourvoir,  vous- 
n'avez  qu'un  expédient  devant  vous,  i;:i  s  iil,  h'ip.nd  n'c.'st  ni  dans 
la  fondation  d'une  université  disfincle  el  indépendante,  ni  dans 
l'aflilialion  de  vos  écoles  à  Laval,  lu,  à  [)lus  forte  raison,  dans 
l'aniliation  de  vos  écol(>s  à  des  universités  protestantes,  affilia- 
tion que  j'ai  déclaré  nécessaii"  d'empêcher,  ni  dans  vos  écoles 
isolées,  ni  enfin  dans  les  universités  j)rotestantes  :  il  se  trouve, 
et  nniipiement,  dans  l'étalilissenient  d'une  succursale  de  Laval, 
—  nous  U'  demandons,  peut -on  soutenir,  avec  une  ombre  de 
raison,  que  cet  établissement  soit  facultatif  '! 

Mais  quand  il  s'agit  de  panùUes  nécessités,  est  ou  moralement 
libre  d'accueillir  ou  de  rejeter  le  S(mi1  moyeu  qu'on  ait  d'y 
pourvoir  ? 

Rome   pouvait    elle  dire  :  C'est  une  NiîcEssiT^  d'atteindre  tei 
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luit,  libro  à  vous  d'user  ou  non  du  simiI  l'xpr'iliciil  ipu^  vous  ;iyoz 
pour  cela  ? 

]/aut,orilt''  diocpsaino  peut- i^llo  dii'(>  :  Voilà  trois  iminis  iui- 
■[torlinits,  li'ois  points  jours  )irri'ssiiii'r:<  par  IIoukv  trois  points 
qui'  non^  lui  a\i)ns  unus  -  ni;''!nc.  drpnis  sci/c  ans,  rcpivscnlos 
(•(unuic  iirrrssdirrs^  t,'t  ou  lurnic  loinps  uu  ^cnl  moyen  di'  les  rô - 
lilcr,  liliri'  à  moi    di'  le  itrcndri'  ? 

Non. 

Kt  c'est  (juaiid  llomc  vion!  de  déidarer  i\\io  l'iuiivcrsilé  Laval 
devra  servir  d'une  muni'cri'  ijaiiiculirrc  [tour  T(.)i;s  m:s  diocèses 
(le  la  proviuco  do  Québec  ;  c'est  (]uaud  elle  proin)nce  «qu'à  l'exé  - 
cutiou  duquel  proj(!t  (  la  succursale  de  Lnval  )  les  évèipies  devront 
procéder  en  union  aviM-  Laval  sur  telles  et  telles  l)as(^s  ;  »  —  c'est 
après  cela  qu'on  aurait  droit  do  siî  croire  libre  ! 

Non,  jamais. 

Nous  comprenions  donc,  qu'en  fac(Mle  ce  décrel,  le  délégué 
apostolique  fit  tous  ses  elforts  pour  établii'  eu  eil'et  cette  succur- 
sale ;  nous  comprenions  que  h;  véuérabh;  évoque  du  diocèse 
sîcondàt  religieusement  s"s  vues  et  n'épargnai  rien,  de  son  côté, 
])Oiir  en  arriver  (Mifiu  à  faire  l'inarguraliou  de  C(Mt(>  même  suc- 
cursale et  de  chacune  de  s(3S  facultés  ;  nous  comprenions  la 
raison  de  ses  actes  et  l'a -propos  de  cette  parole,  qui  en  résume 
plusieurs  autres  aussi  énergiques  :  J'obéis. 

Nous  regardions  comme  déplorable  toute  opposition  directe 
ou  indirecte  et  toute  résistance,  même  passive,  à  la  réalisation 
de  ses  volontés  autlienliquoment  manifestées. 

C'est  ainsi  que  nous  le  comprenions. 

Mais  si  nous  ne  l'eussions  pas  encore  compris  par  l'examen  de 
la  décision  du  b'''  février,  nous  le  coinpr(Midrions  aujourd'hui, 
on  lisant  les  (]uelques  ligues  de  la  bulle  (]ue  nous  venons  de 
Iranscrire. 

Qu'y  voyons  -  nous,  en  efft't  ? 

Nous  y  voyons  qu'après  avoir  décrété  quatre  clauses,  le  Sou- 
verain Pontife  en  arrive  à  une  cinquième,  (ju'il  décrète  égale- 
ment, savoir  : 

Qu'en  toul  le  reste  toiil  devua  être  réglé  d'après  la  sentence 
pronoîicôe  par  la  Sacréi;  Congrégation  de  la  Propagande,  en 
date  du  !<•'•  IH76. 
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Or,  ('t'ttc  cl.'uiM'  lie,  nussi  liicii  qiip  li^s  quaire  autres.  Ddiic. 
011  (Icluirs  fies  points  d('jà  cxitlii-ilcnicnl  iii(li(in(''s  par  la  Imllc, — 
le  Prot('Ctf>nr,  le  Clianeclicr,  li's  statuts  rclalils  à  la  (•((lintion  ries 
f:ra(les,  et  le  f4onsi'il  do  liant',' Surscillancc.  —  en  drliors  de  ces 
points,///  r/'lrris,  \n\i\  devra  r\\'o  v("j:\{\  (,iinii(i  rssr  i)tinlrrinii/ii , 
tl'apri'S  le  jiiui'inciit  du  l'''  lévrier.  Mais,  en  delioi's  de  ces  jioinls, 
qu'y  a- 1  - 11  antre  chose,  dans  re  jn.L^M'inent,  (|ne  les  disposilions 
(jui  coneeriKMit  les  éroles  de  ^^olltl■éal,  la  sneenrsale  de  Kaval  et 
les  bases  sur  les(]nelles  les  évè([n«'s,  en  union  avec  Laval,  devi'oul 
jirocéder  à  mm  élablisseinenl  ! 

Donc,  c'est  tout  cela  (]iii.  en  vi  rlii  de  la  bulle,  devra  être  ré^lé 
d'aitrès  le  ju.L^eineiit  de  l;i  j'i'op.ii^aiide. 

I)  nie  1('  in;;em  >!i!,  ou,  coMiu  '  Tap^i  die  iri  le  Saiiil  l'ère,  la 
senl:MieL'  du  b''  l'evrim'  est  [ilns  ini^tei'ieuse  qu'on  ne  croit  ijind- 
<]ue  pari. 

Après  avoir  ainsi  souvei'.'iineiUi'Ut  établi  ou  ratifié  tout  cv  ([ui 
concerne  la  vie.  riionnenr  et  la  [laix  (bWinstitution  (ju'il  élève 
•si  haut,  et  nous  avoir  tracé,  à  nous  tons,  nos  devoirs  de  justice, 
de  respect  (!l  de  confiance  (uiviu's  ell(>,  après  avoir  jeté  sur  Tu  - 
nivorsité  Laval  un  reflet  de  cette  auréole  (jui  brille  d'un  éclat 
divin  au  froni  de  l'Kglise  catlioli([ue,  le  Pontife,  heureux  de 
l'œuvre  (|u'il  vient  d'accomplir,  n'oublie  pas  ce  qu'il  doit  à  l'Htat. 

«  Mais  comme  la  Sonv(M'ain(^  de  la  (Irande  -  Brotapne,  la  Reine 
Victoria,  a  depuis  louLilenips  doté  ci  enricdii  ITiiiversite  d'une 
(^diarte  nnirerniant  les  plus  ain[il(>s  [irivileues  et  à  laqnell(>  Nous 
ne  voulons  déroger  en  rien  ;  el  coinnie  Sa  Majesté  a  laissé  à  la 
même  insiituiion  l'eiilière  liberté  de  se  gouverner  elle-même. 
Nous  sommes  lumrenx,  d'après  l'avis  de  Nos  Vénérables  Frères, 
de  combler  d'éloges  mérités,  ponr  les  raisons  données  ci  -  dessus. 
Sa  Majesté  la  iîeiiie,  le  (louvernement  b'edéral  et  celui  de  la 
Province  de  (>)uébec.  » 

Cette  attention  du  Souverain  PoiUiH^  indique  assi^z  l'impor 
taïuîo  qu'il  attache  aux  bons  olïices  de  l'I'^tat  imv(.'rs  l'iiniversilé, 
■et  le  r(!spect  (jn/il  professe  ponr  les  dispositions  civiles  (}ui  ne 
blessent  aucun  de  s(>s  droits. 

Alors  Pie  IX  s'adresse  aux  évêques,  et  enchérit  sur  les  éloges 
déjà  faits  ;  nous  soulignons  (juehines-  unes  des  expressions  qu'il 
est  Ijon  de  remarquer: 

«Enfui,  nous  crhorlons  fortement  les  évêqu(^s  de  la  Province 
de  Québec  à  faire  eu  sorte  que  leurs  Séminaires  et  Collèges 
«oient  affiliés  à  l'Université  Laval,  qui  a  fourni  cl  fournit  encore 


hiiii  lie  /iri'itrrx  (If  su  snin/'  (hiclriif  ri  ih'  l' iiilrt/rili'  'h'  sa  fui  : 
aliii  qiit'  -N'S  t'Ii'Vfs  soiciil  de  iiiiciix  en  lllii'ii\  iii't'iian's  ;ï  IVc - 
q;ii'ii!i'i'  ('('lit'  iiisliliii  ion.  .Nous  l'cciiiiiiiiaïKi.  us  aussi  ù  Ions  les 
Ai'i'lii'\'i''(ini'S  et  I']v(''([ni's  tir  Iti  rtiis'oinrr  du  CiiniKhi,  de  Tain' 
/.'///•  piissililr  pniir  niciii/rr  II  rrllr  l'iiirri-sllr  les  jeunes  ;j>'ns  (le 
lionne  espiM'ance  ([ui  |ioiiri'oul  y  l'aire  leui' cmirs  d^Mudes  ;  jiour 
|iersua(l''r  aux  pacenls  de  ne  pas  laisse)'  leni's  (ils  Jouir  de  leur 
.jir()[>i'('  lilierle  en  leiii' penuellaul.  (Tei'rei' dans  la  \ille  de  (j)ue- 
lu't',  mais  d(;  les  eonlier  pinh'il  à  ce  [lensioiuial  consliuil  e.xclu- 
sivenieut  pitur  surveiller  leur  coiiduile  morale  el  leui'  l'acililer 
ravaiwem 'Ut  dans  ra('(iuisilion  des  sciences  :  pensionnat  (Mcvi' 
an  [:ri\  de  si  .iirauds  et  de  si  nondirenx  sacrifices  par  le  Seuii  - 
naire  de  (i)u(''liec  ;  pi'iisionuat  au  s(nHien  (hniuel  oui  coidi'ilme. 
avec  nwi'  si  .yrande  liix'raiiU''  el  nui(iueiuent  p(!ni'  le  Iden  de  l;i 
jeunesse  stu(liense.  les  pl'ofesseurs  el  direcWurs  eux  -  m(''mes,  ù 
l"exemi)le  de  leurs  devanciers. 

Voici  la  fin  de  celte  Ijulle.  ([ii'il  est  nr^^cnl  de  mi'diLer  : 

<(  Nous  d('> 'r('toiis  que  les  pr(''sentes  et  leur  conlenu  ue  pouri'out 
èlr(!  d'aucune  uiaui('re  nuiees,  comhallucs,  enlVeintes,  retirées, 
sui'sies,  restreintes,  amoindries,  sujettes  à  dérogation  ou  quolquo 
poiul.  ui  jiarce  ([ue  certains  inî(''ress('>s  dans  celte  matif're,  ou 
ceux  (pii  pr(''lendraient  lètre,  n'aurai(Mil  ]ias  v[()  a[ij)(d(''s,  cités  ou 
entendus,  ni  pour  toute  auti'e  cause,  occasion  ou  iirétexle  provc? - 
nant  de  snhnqition,  o])reption,  nullité  ou  défaut  d'int(Mition 
de  N'ittre  part  ;  N(jus  entendons  de  [)lus(iu(!  les  présentes  Lettres» 
ne  soient  eu  aucune  fa(;on  comprises  dans  les  constitntions  quel - 
conques,  révocations,  restrictions,  déi'o.trations,  modifications, 
ordonnances,  déc'arations,  soit  ,L;énér.iIes  soit  i»arlicnli('i'es, 
même  (|iie  ce  Siéj.;e  Apostolique  pourrait  fairt.'  par  son  propre 
mouvement,  science  C(M'taine  et  plénitude  de  pouvoir  ;  mais 
(iu"(dles  en  soient  t(nijours  e\ce[itées  ;  ({u'elles  soi(3nL  et  demen - 
rent  ù  perpétuité  valides,  stables  et  efficaces;  (luelles  sorl,ent  et 
produisent  leur  (dléls  pleins  et  entiers,  et  soient  ol)servées  à 
]i.'i'pétuilé  et  iuvi(jlal)lemeuî  par  tous  ceux  (jne  C(da  concerne  on 
concernera  d"uue  mani(M'e  (pr'l('on([ne  à  l'avenir;  (|n"(dles  soient 
à  tout  jamais  >iii  apixii  sDvrrrnin  pour  l' U)iivri-sit('\  érigée 
connue  il  vient  d'être  (\\\,  (tiiisl  (/iir  pour  tous  srs  mrmhrrs  ;  eX 
ainsi  (pi'il  a  éh'  dit,  devra  -  t  -il  (''Ire  pensé,  jugé  et  défini  par  les 
juges  ([uelcouiiues  ordinaires  on  délégués,  mêuKî  y>ar  les  Aiidi- 
leurs  des  causes  du  I^alais  Apostoli((ue,  ainsi  qu(>  i)ar  les  Cardi - 
nau.x  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  tout  pouvoir  et  autorité  de 
juger  et  d'interpréler  autrement  1(mu'  élant  enl(>vé  à  tons  et  à 
chacun  d'eux,  di'  telle  sorte  ipie,  s'il  arrivait  à  quehin'un,  sciem - 
mei;t  on  par  ignorance,  de  vouloir  attentera  C(i  qui  est  ci  -  dessus 
statué,  sou  jugement  serait  nul  el  de  nulle  valeur,  quelle  que 
fût  d'ailleurs  son  autorité. 

((C'est  pourquoi  Nous  enjoignons,  par  Rescrit  Apostolique,  k 
Notre  Bien -aimé  Fils  Alexandre  Franchi,  Cardinal  Prêtre  de  la 
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Sainte  I']:;!isi'  lîitiii.'iiiic.  l'ivi'ct  de  Xnli-c  Sacrée  (loii.mé^ntioii  de 
la  I'i'()|i,i;^aii(le,  et  à  ses  siieeesseiirs  pm  trin/Kirr^  de  l'aire  execiiler 
Nos  |i!'eseiili's  liCllies  el  leur  (•((iiti'im,  el  à  ('v\  ellet  Nous  lui 
{Iniiiiuiis  el  lui  ai'CMidiHls  Idii'i'  racillle.  ailldl'ité  el  Jlll'idielioii  de 
toute  ualui'e,  iijii}  i/ii'/l  tlciicuiir  /KHir  l' riili'rrsllr  (i  liiils  sis 
nirnihfrs  un  iin/iiii  il  un  ilrfnisnir  rljlnirr  ;  ([u'il  veille  à  ce  f[ue 
les  preseutes  licllres  l't  leur  cuuli'UU  soieul  ilivi(dal>leilieid  (dt- 
serves  par  ceux  (|ue  cela  coucerue  ou  couceriiera  ]ilus  tard  ;  (|u"il 
lasse  (|ue  V rilirrrsitr  r/lr  -  nti'iin'  ri  srs  iil" nihrrs  Jailissi'iil  ni  /iiii.r 
ri  sr  filirili  itl  ih's  iinmliiiiis  i/iti  Imr  sn.il  iissiir/s  pur  In  Irnriir  i/rs 
/irrsi'nlrs^  ri  (/u'il  rrpriiiir  un  //■snin  h's  rinilnnlicli  nrs^  l'w  o\^m'V - 
vaut  ce  (|ue  de  droit. 

Il  Xoufdislaid,  autant  (|ue  de  besoin.  Notre  lîèule  el  cidle  de 
Notre  Cliancidlerie  i/r  iiii-r  i/iinisiln  mm  InUrinln:  nonobstant  les 
édils  uéui'raux  de  nos  Prédécesseurs  les  Ponlil'es  Jioniains.  on 
licurs  cunsti!  niions  l'I  ordonnances  siiéciales  ;  nonidtslanl  les 
llèf^lemenls  de  la  dite  rniversilé  ou  les  Induits  et  Lettres  Apos- 
loli(jnes  de  (piehpK'  teneur  et  foi'uie  (pie  ce  soit  ;  anxipiids 
docninents,  et  à  cliacun  d'eux,  nous  dérogeons  pour  l'eirel  des 
présentes,  pour  cette  l'ois  seulement,  aussi  lar;jçenient  et  pleine - 
ment  (pie  possible,  (piand  même  il  serait  lu'cessaire  pour  cida 
d'en  ins('M'er  iiM  la  teneur  totale,  d'en  l'aii'e  mi'ution  s[)i'ciale, 
sp(''cirKine,  expi'esse  et  iiidividiudle  et  non  pas  seubmient  par  des 
clauses  ;;i'n(''rales  comportant  cet  (dl'et,  on  bien  de  les  exprimer 
de  iju(d(pie  antre  manière  et  d'enii)loy(>r  (iuid(iu(;  l'orme  particu  - 
li('re  ;  lout(,'s  lesipudles  teneur,  mentions,  clauses,  expressions  et 
formes,  Nous  voulons  par  la  hnienr  des  pivsentes,  ('dre  re.Lrar- 
dées  comme  ]ileinement  et  snllisamment  ex[irim('es  et  ins('r«';es, 
tout  eu  l(!ur  conservant  leur  force  ailleurs,  et  uouobstaiil  toutes 
les  antres  (dioses  conlraii'es 

Il  (^110  nul  homme  donc  ne  se  [)ermette  d'(Mifr(Mndn^  ou  do  con- 
tredire par  une  audace  tenu'raire.  cet  c'crit  ]iar  leipnd  Nous  ('ri  - 
}j:eons,  instillions,  (•onlirmons,  soumett(tiis,  accordons,  exhortons, 
ordonnons,,  d(''r(j,ti'eons  id  exprimons  notre  volonté.  Si  (]utd([n'nn 
se  rend  coupable  d'une  lidle  iirésomiition.  ([u'il  safdie  (pi'il  en  - 
coui'ra  rindi.iiiiation  du  Dieu  'Tout  Puissant  et  des  liienheureux 
Pierre  et  I\mi1  ses  Api'itres  *.  » 

Il  nous  est  iiii[)0ssible  d'aborder  un  anii'e  point  sans  nous  l'aii'c 
l'écho  d'une  [lensée  bien  jnsie,  d'un  sentiment  d'or.uneil  bien 
lé,uitime  :  c'est  (pie,  par  le  fait  uK'Mue  de  rinstitution  canoniqn(> 
de  l'université    Pavai,  nous.  Canadiens- fi-ancais,  laissés,  deimis 


!l 


Sanriissiiiil  in  l'Iirislo  l'ulris  ri  Doinini  nuslri  Dnnihii  l'ii  ilivinn  Pro - 
viilrnlia  l'a  par  IX  Lillrrue  AposlDliruv  iiaibus  L'nircrxilaa  Lurallrnxii  nuit - 
cupala  in  urbe  Qucbiri  canonicc  criijilur. 


—  ■>!^  — 

^,n  sii.rlr.  orphrlins  .ur  .'."s  hi.nl.,  nous  pii^soi»  ;m  i.n.t;  .!e. 
n.'ilions  cnspipiiaiili's. 

.|„.rnM.  1;..  il  luainiuail  nn  ;inii.-;n.,  r.mur.n,  ,.r.nn,.;,l.  ;ni 
,,.,„1,.  .l„nM.  ,n<lU.itio,is.  iiiM'  hMr,  une  an.' ;i  Inir  lAn-ui.-.  l.n 
Vi,.;nn-  .1.  .l-siis-Chrisl  ;,  su.un»  >nr  rrllr  op:;Mii>:itiMii  un - 
i.arf.iil.'  n  (^Uc  t'sl  (IcviMiiii'  ;nm'  viviinlc 

C,llv  vip.  nous  n-  snunu  •.  plus  ronliMiul.  d,'  la  rlinrln-r 
aiil.mrs;  u-hh  imuv.his  m^ni  •,  a  u-.ln;  luur,  la  r.niu.iii..niu  m-  aux 

nul  ri 'S. 

\  n..u>  maiuWMianl  ,1-  ii'iu.  uP.nlivh  di-u^'s  il.«  si.-rr  .tans 
nuvuna^.Mlrs  nations  rt.lriioHpr  avrr  lu.nnrnr,  an  nuluMi  .h' 
„os  ain^"...,  Ip  n.1.1.  (Inp'ao  M.  la  s -i^pv  nni.  a  la  lo,  .•l.n>  - 
lit'iiuc. 

V 

i;olal.UssMii'nl  d.'  Innivi-il.-  Lival  a  M ontival  csl  un  fait 
accompli  et  tant  mieux  ! 

Pnnniuoi,  encoiv  ? 

Pai-co  qno  c.>tle  disposition,  -  la  spnl(>  possil.lr.  -  est  m  uième 
trMni,s  la  mL«ill.'uro  de  toutes  au  point  de  vu.'  de  luileirtde* 
-études,  et  par  couséaueuL  de  l'avenir  int.dlectuel  ou  moral  du 

^'saus  nous  moltre  en  frais  de  .diercher  des  ai-nni.'Uts  ici  ou 
là,  disons  tout  de  suite  : 

Oui,  cette  disposition  est  la  m.ùUeure,  paire  que  cVsl  Uonu3 
qui  la  veut. 

Oui,  cette  disposition  est    la   meilleuiv,  paire  (pùdle  est  basée 

sur  l'unité. 

Ilyades-eus  .lui  ont  d'étrau.urs  idé.>s  eu  fait  d'instruction 
ou  d'édm^atiôn,  surtout  d'instruction  ou  d'éducation  suporieure. 
î>our  eux,  le  nombre  est  Dut,  la  qualité  rien.  Ils  multiplie- 
raient les  collèges,  voire  même  les  universités,  a  lega  de. 
sables  de  nos  rivages.  Di>s  qu'il  s'élève  un  établissement,  peu 
leur  importe  la  richesse  des  bibliothèques  et  des  musées,  le 
noHjbre  ou  la  capacité  des  professeurs. 

Après  avoir  essavé  de  jeter  partout  d.^s  académies,  des  collé  ■ 
Res  on  a  cru  (uron  pouvait  faire  de  môme  pour  les  universités, 
«l  chacun  se  mit  -  rêver  son  petit  chez  soi  universitaire. 


—  '20  — 


I.c  jn(),i:i'ininii('  rtail  :   Diviser. 

llcurcusciiiciil  iiui'  llMinr  csl  vciiiii'  oiiposcr,  en  ('(-(iiii  ivuai'ifi  ■ 
rtMlucatioii  suiiiMiciirc,  une  liarriéiv  à  ccl  avcii.i^lL'  cl  fatal  torn-iit 

Au  lien  ira|i[H'()iiV"'r  la  div  isioii.  Iioiiic  a  dit  :   l'iiili'  ! 

Klleadit: 

Une  seuil'  univ<'i'silé  ; 
l'ii  seul  Pi'(»te(ieur,  à  Iluuie  ; 
l'u  seul  Cdiancidier  aposloliiiue,  à  Québec  ; 

l'a  seul  llouscil  [imui'  la  haute  siirveilla'ice  de  la  foi  el  des 
u\  eui's,  <'ouil)osé  de   laridievèiiiie  el  des  évèques  de  la  iifovinci,'  ; 

l'u  seul  Recteur  ; 

Vn  seul  C.ouseil  iniiversitaire,  composé  des  Direclcui's  du 
Séniiuaire  de  (^)uel)ec  et  des  trois  plus  aucieus  pi'oCesseurs  de 
clia'jue  l'acullé.  [cir  ordi-e  de  uoiuiuatiou,  qu'ils  soieut.  de  Québec 
ou  d  '  Moutréal  ; 

l'u  seul  corps  de  professeurs,  uonnués  par  le  uièun!  (louseil. 
lesquels  ferouL  partie  da  la  l'acuité  res[)e(iiv(;  établie  à  Tuui - 
vorsi'.é; 

IJu  seule  Faculté  de  Tliéolouie,  coiiqireuaut  au  uièuie  litre 
les  pro'Ovseurs  de  Québec  et  de  Moutréal; 

Une  seulo  Faculté  de  droit,  couipi-euauf  au  mèuie  litre  les 
professeui-s  d(3  Québec  et  de  Moutréal  ; 

Uu(i  seule  Faculté  de  M,'>deciiie,  compreiiaul  au  uiènie  titre 
les  professeurs  de  Québi'c  el  de  Montréal  ; 

Une  seule   Faculté  d(>s  Arts,  couiprenant   au  nièuK^   litre    les. 

professeurs  de  Québec  et  de  Montréal  ; 

Un  Conseil  piM-manent  des  Professeurs  de  chaque  faculté,  à 
Québec  et  à  Montréal,  pour  s'occuper  di>  tout  ce  ([ui  regarde  non- 
seulement  une  des  branches,  tuais  la  Faculté  en  général  ; 

Cours  unibiruies,  tant  i)our  la  durée  (pie  pour  la  distributioit 
des  matières,  dans  (diaqne  faculté  et  dans  cha(iue  année. 

Mêmes  règlements  ; 

Mêmes  statuts  conc(>rnaut  la  collation  des  degrés  académiques;; 
Même  traitement  pour  les  [irofesseurs. 

Mêmes  taxes  à  payer  par  les  élèves  pour  li'S  cours,  les  diplô - 
ui  'S,  etc. 


:)ii. 


,1a  S.  (',.  lie  la  [M'iiita-iaiuli-  '  '. 


1,1   litlllc  ',   l'I   ilaii>  Ir  jii;^('iu.Mil  di' 


'     I',IL1>    |(i 
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*■   Alill   (le  |l((llrVipil |)i'llilillll    .i   1.1    l|i'ri'>sili''  l'IMIIi'    r  Jillis  li.illl,   il   lli> 

M,'  |ir'>"iiti'  |iii«;  (riiiiti'i'  i'\ii''ili''iil  1(11  '  l'i'hii  il'i'l.ililir  i"i  Miiiiii''',il  uni'  Min'iir- 

î<Uli'  ili'  I  lllli\i'l'>ili'    I.as.li.    i'i     l'iAiTilt  jdll    i|ll<|il('l    |i|'iij('|     li's  i'\  i''i|l|rs  (lt'\  l'olll 

]i()iii'Vi)ii' en  liliiiiii  iiM'r  LiiN.ii  >nr  li's  hiisi's  siii\,iiil(j,s  :  till'  r.sfriiziiirr  drl 
ijitnli'  jti'niii'llo  ilunuiinii)  luiirviilcri'  i  Vrsnivi  in  lunUw  nin  L'ii'iil  sidlr  .\r- 
(jiiriili  liiisi.  ■• 

(  )ll  ri'lliai'i|Ur;  ,1  la   ùi\;-r  ilil  li'Xlc  ()ri;.'ill.l  I. 

Du  rr^li"  \iiici  CCS  hases. 

I  I"  Q\\i'  toutes  les  ile|)eiises  ni'ci'ssaires  pnur  la  sii'ciirsale  i|e\i'iiiil  èlre  à 
la  cliai'f,'e  (lu  Diocèse  (le  Mniilreal. 

»"  Le-;  cours  sei'oiil  uiiirni'iiies  ,"i  J,a\iil  et  n  Mmili-cal.  tant  |ioui'  la  (lurc(> 
<|ne  pdiir  la  (lislriliulioii  (les  inalii'i'i's  dans  cliai|iic  l'aciiHi'  cl  dans  cliai|ii(3 
année;  (>|  là  où  l'un  l'ccoiinaitrail  l;i  stricte  necessit(''  de  l'aire  i(iiel([n('  (dian  - 
j-'enieiil,  (jne  ('(dii  se  lasse  sans  |irejndice  ni  an  ineriji'  de  Laxal  ni  à  l'ins- 
truclioii  des  Jennos  t,'ens,  en  rendant  |ilns  facile  e|  pliis  |iroinple  robtciitioii 
<ln  Docliiral. 

,'! ■  (,)ne  les  iii'ofesseurs  d(^  l)i'iiil  cl  de  Médecine  à  Monli'cal  feront  partie  de 
la  ra''nll(''  res| Ii\('  etalilie  à  iii\al  en  \ei'lu  (l(j  li  (diarle  rosale. 

1'  (,).ie  coin,n"  I  '  (1  inseil  Universitaire,  en  \"rln  de  |,i  miMne  cliarti>,  doit 
ôtre  coui|)o.se  des  Directeurs  du  S-iuiiiaire  de  (/udxic  et  des  trois  plus 
anciens  Professeurs  de  clia(pie  faculté  p;ir  ordre  de  nomination,  los  l'rcjfc-s - 
5eurs  de  .Mont  ri 'al  à  leur  tour  de\ront   faire  partie  (le  ce  Cium  ■il. 

U"  Les  Professeurs  (le  clia'pie  faculti'  à  Moiili'cal  foriinM'oiit,  connue  ceux 
<le  liaval,  un  (lonseil  |ieruianeul  poui'  tout  ce  (pii  re,i.'arde  non -senlcnienl  la 
iiraïudie  de  Montréal,  ui.ais  la  l'acuité  en  ;,'eneral. 

()"  Il  y  .aura  à  Montrejil  un  \'ice- liccteui-  ri'sident,  noiunie  p;ir  le  (Ims'il 
l.!ni\ cr.-itaire  et  approu\c  p.'ir  l'iv. i''ipie  de  M((nlre,il.  l.'ipiel  \'i,  c  -  l|i.c|i'ur 
suppleei'a   k  Hecteur  d;ius  l'aduiissioii  ou  re\|inlsion  des  etudi.'ints.     (I.'lte 

sui'veillan 'Si  relative  seulement  à  ['(diservation   des  ri'j:leuienls  universi - 

t.aires,  attendu  (pii>,  pour  la  conduite  morale  et  re|iL;icuse,  rLvèijne  d.- 
Montréal  y  pourvoira  eiMiercMieul. 

7"  Les  Professeurs  de  Moutrcal  seront  nonimi''s.  comme  ceux  de  L,i\;il,par 
le  (ionseil  Universitaire,  la  hran(  lie  de  Monti'.'al,  ayant  eti;!  prealabl(!meMl 
foiisultee. 

S"  Les  émoluments  jiour  cli.acun  des  Profess(MU'.s  seront  à  Montréal  i'';.'aux 
ù  ceux  do  La\al. 

'.)"  Egalement,  la  somme  (pii'  les  Hludiants  doivent  iiayer  pour  les  cours, 
sera  la  m(";mo  à  Montn'al  (pi'à   L.ival. 

1(1"  Los  (li[)lomL'S  seront  donnt's  par   Lnal.et  à   cetlii   Universiti-  seront 


l'^li  liiiMi  !  (iirmi  lions  (lise,  — en  farc  de  cclli'  or,u;iiii>,ili()ii,  qui 
est.  la  vi'Jiir,  —  ((n'dji  ikuis  dise  s"il  ('l.;iil  ii()>silili'  dr  miriix  pio  - 
IÔ;;i'r  rimili',  et  i\r  si'  uiitilll'rr  (Ml  lurilli'  Ifiiijis  plus  n|uitalilt', 
plus  ,L,M'iieriMi\  l'uvers  luuL  h-  luoiidi',  l'iivt'i's  nuire  vilit,'  en  pur- 
liciilier. 

Miisi[iu)i!  miiis  p/m'-lrons  jiiMiU''  duis  le  saiiciuiipi-  nirini; 
(1(!  riinivei>ilé  Laval. 

I.rs  jii'dl't'sseurs  di'  MoiiIiimI  dc\ieiiii('nl  iiiriiihn's  d.'  rnnhei'- 
silé  ;  ils  l'ont  partie  de  ses  l''aenllés,  au  même  \\\iv  que  ceux  de 
(Québec  ;  ils  ai-rivenl  an  (lunscil  univcrsilaire  smis  la  prfdcctiou 
de  la  imune  (diarle,  dans  le  même  ordre,  aux  nirnies  ounditions, 
i'\  avec  les  mrmes  droils. 

Comme  menibi'es  du  (juiscil  pei'maui'iit  tloehaiinr  rarnlté,  ils 
ont  le  droit  et  le  devoir  de  connaitre  de  loiit  ce  i|ni  n',i;ardi'  non- 
seulemenl  la  liranehe  de  Montréal,  mais  aussi  la  brancha  te 
Québer,  c'est -à-diri;  la  Facnllé  en  ,i;énéral. 

(,)>ianl  à  leni'  iimninalion,  elle  s(!  fait  <-oinme  celle  des  pi'ofcs- 
senrs  de  (,)nebec,  de  la  mcnie  manière,  sur  l'avis  spécial  de  la 
braïudie  de  Montréal,  par  le  même  conseil,  le  C,(»iiseil  universi- 
taire, on  siéuiMit  an  même  lilre  el  dans  une  même  ])i'oporlinn  les 
repi'ésenlanls  de  Montréal  et  de  (,)n(''bec. 

l'Jilin,  le  Saiiit-Siéire  ne  jionvail  l'aii'e  jibis,  sans  déli'iiiri>  la 
constituliou  mrme  de  runiversilé  ? 

Il  était  impossible  dVxiiier  idiis  d(>  juslid',  et  d'atteiidii»  plus  de 
«jéuérosilé,  même  du  Saint  -Sié^c  ? 

S(M'ait-ce  donc,  en  ell'el.  nu  avantage  si  minime,  ijue  ireiUr.'i' 
loiit  à  coup  en  participation  immédiate  de  tons  les  droits  et  pri - 
vi!é,ues  couréres  à  runiversilé  par  la  cliarle  imiMM'iale  et  jiar  !a^ 
bnlb>? 

Serait-ce  donc  si  peu  de  chose  (jue  de  se  tronvei-  tout  à  coup 
jiartie  intéj^rante  d'iiue  grande  iusiilution.  la  plus  liante  institu- 
tion du  l)ays,  a\-ec  le  niêuii'  nom,  la  mênu'  constilution.  les  mê - 
mes  l'èiilemeuls,  les  mêuu's  droits,  les  mêmes  devoirs,  la  même 
vj,.^  —  (Hio  de  pouvoir  ramener  l'eelleiueiit  cliez  soi.  sans  l'arra- 
chei'  à  son  foy.-r,  iionr  jouir  de  si's  bienfaits  [tins  à  sou  aisi>  '! 


piiyrs  les  droits  y  aiinrxi's. 

Erilin  nn  dcvrîi.  liaiis  la  loUrc,  ri^'ninniamlri'  à  tous  les  Evèrpirs  do  fain- 
en  snrio  (pio  Iriirs  Séminaires  et  ('.ollei;es  .s'alliliciit  à  l"lJnivorsilé  Laval, 
puisque  de  coite  manière  les  l'tudes  seroiU  mieux  coordonnées,  el  les  jeunes 
gens  seront  préiiaivs  i)our  les  cours  universitaires,  i 


y 


ffl 

m 


—  :i2  — 

Si'i'iiit -ce  iliiiw*  un  si  piMit  lifiiiiiciii',  ([iic  (r.i[i|»;iil('iiir"  à  mu» 
iiistiluliuii  si  solidniii'iil  iissisc,  si  iiohlc  cl  di'ià  si  i'('ii(miiiiu''(' ? 

lis  se  iiKiiitfi'iit  (loue  liini  injn^N"^,  bien  iii^r.ils  envers  lir 
S;iinl -Sit';;(',  iticn  élniils  (l;iii>  Icnis  prusécs  clliicn  ;i\t'ii;;l('s, 
ceux  ipii,  iiy.'Mil  tnnt,  vu  et,  tout  cnlcudu,  s'en  \()ul  cncoif  crianl 
à  l;i  (luuiiu.'iliuu  d  une  ville  sui  luie  .'luli'e,  ,'mi\  enipiéleiiieiil:^ 
d'iuie  iusliluliuii  (|nils  (iscul  eucore  ;i|ip(di'r  elraiiyére. 

(louiuie  si  e'élait  (,)ui'li 'c  (Ml  La\;d  el  non  pas  le  Saiul-Sié^l^ 
(pii  ei'il  tout  i'eL:ié  ! 

(Iniuuie  si  (»ii  u\'i\  ail  pa>  soi  -  uièuie  Miuin  l'ecoui'ii' au  S;iinl  ■ 
Sii'ge,  cdunui'  au  ,pi:-e  uahirel,  iurorruplilile  el  suuvei'aiu  ! 

Ciiuuue  si  ruui\ersile  l,a\al  ii'élail  pas,  dans  la  pensée  de  NN. 
SS.  les  evè(|ues,  du  ^iDiivenieiiieul  impérial  el  du  Saiul  -  Sié.Lje. 
une  iusliluliitu  proviueiale  el  cauadieuue  ! 

Mais  ce  u"esl  pas  loul. 

A  [lart  la  ([ueslioii  d'iNiuilé  el  d'IiDUneur  persuiund,  il  y  ;i 
(|U(d([ue  (diuse  de  plus  iuipitriaul,  et  de  plus  uolile.  ijui  devrail 
(dexcr  les  C(eurs  el  les  réunir  tous  dans  la  uiènie  pensée  el  U^ 
niiMue  seutinii'ut:  c'esi  l'iulérèl  suiirènie  iU'y^  éludes. 

(lertes,  ou  nr  peul  pas  pi'éleiidre.  à  Mouiréal  eu  [larlieulier. 
(jue  l'on  n'ail  rien  à  désirer  ou  à  gayiier  sur  ce  poiul. 

('/est  le  conti'aire  (pii  esl  vrai  :  loul  le  nioudo  le  sont  et  le  dil. 

Kli  !  l)i(>n,  si  l'intérèl  des  éludes,  nous  devrions  ajouter  l'in- 
lérèl  d(!  la  loi  el  celui  dt;  la  patrie,  a  (jutd([U(;  empire  sur  nus 
cœurs,  rallions- nous,  tous  iMisemble,  sans  ari'ièro-j)enséo,  sans 
liésilaliou,  vaillaunuenl  et  généreusement,  antour  du  drapeau 
(]ue  Rome  élève  el  tient  d'une  main  ferme  au-dessus  de  nos 
tèles,  drapeau  ([uVdle  veut  plaïUer  dans  le  sol,  dans  les  entrailles 
mèuujs  de  la  pairie  :  l'nité  1 

L'unité, c'est  la  force,  par  là  même  ipiVUe  l'ail  lui  seul  faisci'au 
de  toutes  les  actions  dispersées. 

Nous  aiu'ions  tort  (Finsisler  sui'  une  \érilé  si  connue. 

Qu'on  nous  permette  un  ar.yumeiU,  du  [ilus  au  moins. 

Voyez  ri\ulis(>.  Cet  édifice,  assis  sur  le  roc,  s'élève  jusqu'aux 
nues,  déliant  la  fureur  des  vents,  la  foudre  et  les  orages.  11  a 
vaincu  les  llols  el  découragé  la  persévérance  des  siècles.  Voulez - 
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vous  CMim.riliN'  1,1  r.iisMii  df  ce  prodij:!'  '!  (hviisi-/.  iiisqu'à  la 
Iturto  «'l  vous  y  Iroiivt'i't'/,  uni'  pifiTi'  rniidaiiii'iii.ili' :  riiiiih'.  \'uilà 
le  si'fri'l,  (le  sa  loiTc,  iinii  - sfiili'iiu'iil.  dans  l'ordre  siinialuri'l, 
mais  ciiciiri'  daii>  l'ui'di'i'  iialiii'rl  cl  Iniiiiaiii. 

I/lVLflisi'  csL  la  |ilii>  l'orl"  oi';^anisal ion  du  iiiotidi',  [cin'c  (|ir»dl(> 
en  est  la  [ihis  nui'. 

[■'ondi'i'  snr  l'imitr,  (die  se  ]H'idoiiL:i'  dans  je  temps  et  dans 
l'espaee,  lonjonis  la,  même,  nne.  ([noiipie  iini\ei-idle,  on  philôl 
reidlenieill,  nni\ers(dle  p.O're  ipielle  est  nne. 

Il  y  a  donc  loni  snjel  de  >e  rejonii'  el  d'espi'i'ei'.  ipiand  on  \oit 
la  première  insliintion  i\[\  p;iys,--|e  sanehiiiire  de  rednealimi 
sn|iei'ienre.  —  élaldie  snr  Innile.  ;"i  rin>l;ir  de  l'i'i.ijlise.  el  tel- 
lement tixee  d;nis  l'nnile,  ipie,  s.nis  (pillter  le  loyer  ardent  on 
elle  pni^e  la  \  je,  idje  se  porle,  elle  ;nissi.  an  loin,  tonj(mrs  la 
même,  on  [ilnlôt  se  dilale,  s;nis  l'ieii  perdi'e  ni  de  >on  nnité,  ni 
de  ses  pro[»rielés,  ni  de  sii  force. 

li'iuiilé,  c'est  l'emnlation.  ni.iis  nne  émnl.ilion  donce  el  jiéné - 
rense,  comme  il  convient  an.\  membres  et  an\  élèves  d'une 
même  nniveisilé. 

Clette  énnilnlion  n'anra  iTanli'e  inolil' (pie  l'intérêt  des  étndes 
cl  l'honnenr  de  l'inslitiilion. 

L'unité,  c'est  le  m;nntien  des  Hèiiiemeids,  ^  dont  nne  loniinv 
('X[iérience,  dit  le  Saint- Siéjic,  a  [ironvé  la  sagesse  el  l'utilité.» 

L'unité,  c'est  le  res[)ecl  des  Statuts  ipii  l'ègient  la  collation 
des  di[ilùnies,  statuts  consacrés  p;n'  les  universités  les  [dus  ce - 
lèlires  et  spécialement  imposés  par  le  Saint-  Siéj-c. 

L'unité,  c'est  l'honneur  des  d(\i:rés  académi(jues. 

Jj'uuité  c'est  la  force  des  éludes. 

Avec  une  seule  université  sans  concurrence  ni   rivalité,  per 
soiuie  ne  serateiUé  de  diminuer  la  durée  des  cours  ou  le  nombre 
des  leçons,  ni  de  facilit(>r  de  plus  en  plus  l'accès  aux  deyrés,  en 
vue  d'attirer  de  son  côté  un  jilus  grand  nombre  d'élèves. 

En  sui»[)Osa:it  même  (jn'on  fût  disposé  à  le  faire,  les  règlements 
(pii  lient  chaque  faculté,  qn'tdle  enseigne  à  Québec  on  à  Mont- 
réal, y  mettraient  un  obstacle  insurmontable. 

Rome  a  même  [)Ourvn  sur  ce  point  capital  an.x  éventualités  de 
l'avenir,  quand  elle  a  dit  : 
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«  li.'i  ui'i  l'un  l'i'i'uiuiail l'ail.  I.i  >li'iiii'  iiri  •^•>ili'>  i|i>  faire  i|iii'li|iii> 
(•liaii;i('iiii'iit.  (|ii(!  ci'la  se  l'assc  sans  |iii')iii|iii'  m  au  iiit'iil»'  di» 
Laval,  ni  à  rinslrn>'linn  des  ji-nni's  ).M'n>,  *'n  ii-riilanl  pins  l'ainlt; 
cl  pins  pi'oinpli*  l'nlili'iition  iln  I  )iH'lui'al.  » 

l/nnili',  f'rst  la  (lisliMclion  (lu  ninili',  If  di'Cdnraui'nirnl  ili! 
ri;,Miuranci>  et  île  l'incapacili'. 

l/iniifi'.  i|ui  l'i'i'a  la  '-iloiic  (lr>  lianirs  l'Imli'S,  ('It'vci'a  par  là 
luèiiH-  It'  nivt'an  di'  l'insli  iiclii»n  srcunilaiiv,  si,  connni'  il  rsl, 
iiiipossilili'  iliMi  ilnnlrr.  les  snlcnin'ls  accents  du  Saint -Slcj.'»'  sont 
cnicndns  dans  la  province  de  (,)n»'dicc  el  dans  le  |iays  toni  entier; 

Il  N'itns  exliorhins  inrlenii'id  les  evèipies  di'  la  pruvinci'  di' 
(j)nelM'c  à  l'aire  en  surle  que  leurs  seiniuaii'es  et  c((||e;.;es  suienl 
alliliés  à  rnnivcrsilt!  Laval,  (|iii  a  roiirni  lanl  de  preuvi.'s  dosa 
saine  duciriue  cl  tU>  rintcj^rili'  de  sa  loi  ;  alin  (pie  les  élèves 
s(Mcnl  de  mieux  eu  mieux  prejiarés  à  rrcipieulcr  cette  inslitutinn.K 

<i  Nous  rccduunandons  aussi  à  tous  les  arclievc(|i'es  et  é\è(|ues 
de  la  Puissanct!  du  (ïaiiada.  de  laii'c  leur  [xissilile  poiu-  envoyiM'  à 
ce  "  luiivi'rsitt'  les  jeunes  yens  de  Immuic  esprraui'c  i|ui  iionrront 
y  t   .l'e  leur  c(Mn's  d'elnde.ii 

Nous  laissons  au  Icclenr  ''  soin  de  mesurer,  s'il  eu  est  ca - 
pahle,  rellel  de  celte  immense  conspii'ation  de  loules  les  volonlés, 
pour  le  pro;;rès  des  études  et,  [lar  coust''(iui'nl,  pour  It.'  bien  et. 
riiomiiMir  de  la  pairie. 


V! 


V'niroiis  mainlcuaul  dans  ce  ipie  nous  pourrions  appeler  la 
ïK'conde  [lartie  de  notre  ti'avail  :  la  relutatiou. 

11  nous  eu  coûte  assuréniuiit  de  l'ermei'  nos  yeux  aux  grands 
spectaides  et  nos  oreilles  aux  solenn(ds  accents  de  Rouk!,  —  sans 
oulilier  toutelois  ni  les  mis  ai  les  autres,  —  pour  aller  rencoulrer, 
dans  les  voies  où  ils  s'euga^'onl,  d(>s  hommes  appelés  à  marcher 
eu  avaul,  à  la  himii're  (jui  vient  tl'en  haut,  dans  le  (duMiiiu  royal 
.^ue  Rome  nous  ouvre  et  ({u'elle  nous  presse  dt;  suivre. 

11  le  faut  cepinubiut. 

C(?  n'est  pas  notre  faute,  si  lo  secrétaire  do  l'Kcoh»  de  Médociiio 
et  de  Ghirni'gio  de  Montréal  a  rendu  nécessaire  coltj  partie  de 
notre  travail. 

II  faut  bien  rétablir  les  faits  A  dissiper  les  nuages. 


•  le 
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NniH  iriiiiissoiis  dans  l.i  niT'iiit'  icriil.ilifiii  If  disconi's  ilii  |)i 
«l'OrsMiHH'iis  t'I  Icciil  (17'/<  viâhrin  ihi  NnnI,  [i;ii't'i'  que  ers  dciix 
pircrs  ihHinjHfni'i'  se  rcssciiiltli'iil.  mu  |iliiir»t  |i,irrr  (|iii'  l'mio  est 
{ii'i>s(|iii>  iiiiii|ii*'iiii'iii  1,1  i'i'|)i'()iltirii(iii  (|i>  I  iiiilri'. 

.Ijiiiiiis  il  M.i  rlf  plus  vrai  di'  diiv  :  Tel  iiiiulrc,  W\  dis('i|ili'. 

(  )ii  \  iiil  ('hiiiTiiii'iit  i|iir  Cl'  di'lllirr.  ruiliii'  ù  l'crolt'  de  Y  ijisr  ili.vil^ 
iMiiic  SCS  ("liai iirs  t'I  ipi'il  ic  smiiltc  pas  encore,  iiial^iv  sa  l'ace mdi;, 
ù  rccdiiipiiM'ii'  c"llc  iiolilc  liltcriij  do  jii;.'ciiiciil  ipii  cunviciit  ;ï 
I'Ikiiiiiiic  iiu'ir  cl  aux  sujcis  sci'icux.  Uispcusc  de  raisnuuei'  par 
lui-uièuie,  il  se  ^ai'de  l»icu  de  cniilrùlci'  les  lails,  on  d'exei'ccr  la 
inoindie  critique. 

Il  esl  écho,  cl  voilà  lont. 

Il  ne  sera  donc  pas  Messe  si  nous  le  laissons  i|uelipie  peu  i\ 
l'écail,  cl  dans  l'ond)!»',  pour  résorvid'  la  iiarole  au  niait le. 

Le  disroni's  de  M. d'Orsoniiens,  —  ou  discours  olliciel  de  rKcolo 
de  Médecine  et  de  (]|iirui'>;ie  de  Montréal,  —  se  divise  en  deux 
parties  dislincles,  l'une  uù  il  s'agil  des  ndations  de  ri']c()lo  avec 
les  autorités  ecclésiasli(iues  et  l'université  Laval,  l'aulro  où  il 
«'agit  de  la  noble  prol'ession  de  juédeciu. 

Nous  n'examinons  qui.'  la  itreniière, —  la  seule  (pii  concerne  le 
sujet  actu(d,  — en  suivant,  pour  [dus  de  clarté,  nous  ne  disons  [las 
l'ordre,  mais  la  marche  adoiitée  par  Toi-alenr  lui-même. 

Après  im  exorde  [tompenx  oi'i  il  parledui'ôle  honorahle  dont  il 
♦'sl  «diargé,  du  plaisir  (ju'il  y  a  pour  les  anciens  professeurs  do 
l'Mcole  »  de  voir  eucon!  leurs  élèves  revenir  se  (/roiiprr  auprès  de 
leurs  chaires,  »  de  k  la  honni;  conduite,  n  du  k  travail  éner.niqiu',)» 
di.' la  »  constante  assiduité»  do  ces  derniers;  où  il  rappelle  «  (;o 
j)assé  si  sajje,  ce  teniiis  si  hieu  enqiloyé,  »  )]ui  sei'ont  ]ionr  eux, 
celte  année,  ((  une  assurance  de  succès  plus  grands  encore.  »  et 
])our  l(;s  professeurs,  «une  <;arantie  certaiut>  de  travail  et  dr 
moralité  parfaite  dr  ht  jxirt  des  iiouv(Nuix  élèves  ;  h  oii  il  ex- 
prime le  houheur  (pi'il  éprouve  à  voir  l'Hcoh^  do  Médecine  et 
de  Chirurgi(3  «  ouvrir  ses  portos  pour  la  treiito -sixième  annôo 
conaéculive  à  nolro  jonuosso  si  studieuse  ;»  où  il  jollo  eiilin,  avec 
orgueil,  un  luîgard  en  arrière  pour  contempler  le  nombre  de 
médecins  disti.igués  que  TLcole  a  déjà  formés,  Toralenr,  ravi 
d'admiration,  emporté  par  ronlhousiasme  au  point  do  sacrifier 
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aux  st'iitiiiiciils  ([iii  l'ohsrdciit  iiis((ii"au.\  lois  li>s  [tins  ahsohios 
(lu  laii.'^ai^c  '.  uliorilc  ainsi  la  triste  réalité  : 

«  Kli  bien  !  iiicssiciii's,  cette  Im-oIc  si  Itère  de  son  liasse  n'est 
pas  moins  (tii.rini^r  |i(>nr  son  avenir,  cai'  elle  existe  eneoi'e.  la 
même  (le  nom.  la  nièni(>  par  si's  prol'essenrs,  la  nuMne  par  les 
élalilissements  reliyienx  (pii  Ini  prêtent  leur  iuiportaul  cun  - 
cours.  » 

Pardonnons  à  rorateni'  li'op  éiiui  celle  iiicoliérenc(.'  d'idées. 

(le  n'est  pas  tous  l(>s  joni's,  assiu'énient,  (pi'on  oll're  ainsi  le  s[)Oc- 
taele  d'une  école  (pu  ouvre  ses  [lorles  pour  la  tiu.'ule-sixièine 
anut'e  coiiscculir(\  aussi  (iii.rii'iisr  pour  son  avenir  ipi'idle  est 
liéri'  de  sou  passé,  et  cela  jK/rcr  (in'elle  existe  encore,  et  (pi'elle 
exist(>  encoi'c  la  même  de  nom,  la  même  [lar  ses  pi'ofessenrs,  la 
m'''me  par  les  établissements  ridi;;ienx  qui  lui  prêtent  leur  im- 
portant concours. 

Ce[)endaid,  il  y  a  dans  (•('!  éti'auye  tableau  plus  de  vérité  (]ni3 
l'orateur  lui-même  ne  pens(>. 

Oui,  l'Kcole  de  "Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  a  bien 
raison  d'ètro  aussi  anxieuse  pour  son  avenir  (ju'elle  est  iière  di^ 
son  passé,  et  de  reconnaît ro  on  même  temps  (jue  ses  anxiétés 
uaisseut  du  l'ait  (jn'elle  exist(^  encore  aujourd'hui  la  mèuK;  ;  car 
si  elle  existe  encore  aujourd'hui  la  mêuie,  la  même  d(3  nom 
(Faculté  de  médecine  du  (Collège  Victoria),  la  même  par  ses 
professeurs,  la  même  par  les  établissements  rcligi(.'ux  (jui  lui 
prêtent  leur  concours,  et  ajoutons,  ce  que  l'orateur  n'ose  pas 
encoi'c  avouer,  la  même  jtar  sou  affiliation  à  l'université  pro- 
testante de  Cobourg,  c'est  bien  réellement  en  0[iposition  aux 
volontés  clairement  manifestées  du  Saint- Siég(>,  aux  engage- 
ments solennels  qu'elle  a  pris  envei's  l'autorité  ecclésiastique  et 
envers  l'université  Laval,  ainsi  qu'aux  actes  subséquents  qu'idle 
a  solennellement  posés. 

Il  n'en  fard  pas  plus,  sans  doute,  pour  assombrir  l'iiori/.ou, 
et  justifier  les  cruelles  anxiétés  ({u'elle  éprouvi\ 


'i*- 


'  Il  est  boi.  d'avortir  1(110  ii"oxiiiniiiniit  ici  h)  discours  do  M.  d'Orsonno.is 
qu'an  point  do  viio  dos  idoos,  nous  soiniiK^s  par  là  même  disiiciisé  d'en  l'aine 
la  crilitpie  liUorairo.  C'est  heureux,  car  nous  blesserions  jicut-ètre  des 
susceiitibilitcs  respi'ctables  ou  des  seiitimenis  U'op  naturels  pour  être  lieiirles. 
Nous  ne  prendrons  pas  munie  la  peiiio  de  signaler  les  nuuibrouses  incorrec  - 
lions  dont  il  est  rempli. 
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Kilt'  ni'  s;iiii';iil.  en  rtr.'l,  ciivisauvr  <li'  sanu'  froid  c!  sans 
l'Oinords  (Tini  rnlv  le  drcrcl  sonvci'ain  du  SainI  -  Sit\ui',  (|ui  lu» 
veut  pas  (jn'cllc  rn/iliinir  d'(Mi't'  allilirc  à  wm^  nnivcrsilr  pi'Olos- 
tante,  ol  de  Tau  In;  côlé  les  dcnx  actes  antlit'nti([ii('s,  signés  par 
tons  SCS  uicniltrcs  et  scellés  de  son  scean,  par  lesijnels.  dans  un 
uionient  d'IuMir  'lise  insitiration  et  d'oliéissance,  ils  alidi(|naienl, 
Ions  entre  les  mains  de  rantorilé  occlésiastitjne,  conrorniénient 
aux  vœux  d(3  Rouie,  et  s'ellaçaient  connue  [U'ol't'sseurs  de  la 
faculté  Victoria, — sans  rien  perdre  assurément,  —  pour  repa- 
raître connue  ])roressenrs  et  nu'ml)res  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  rnuiversilé  Laval  à  Montréal,  la  seule  faculté  autorisée, 
la  seule  vouhio,  la  seule  appelée  par  le  Souverain  Pontife,  à 
i'exclusiou  de  toute  autre. 

Go  décret  et  ces  do(Munoiits  sout  là,  mais  avant  de  les  éltn-er 
*>!!  faci;  de  l'Ecole  do  Médeciu(\  —  (((jui  existe  encore  aujour- 
d'hui la  uième,» — laissons  paiier  quelque  peu  le  docteur. 

S'adressant  aux  élèves,  il   leur  dit: 

«Vous  vous  attendiez  peut-être  à  une  métamorp]u')se  com- 
plète, du  uioius  à  un  chani^enient  considérable.  Mais  bénissons 
la  divine  Providence,  qui  toujours  conduit  les  évéuement^  pour 
notre  plus  gi'and  bien  !  » 

Oui,  et  (]ui  iierniet  le  mal  aussi. 

!Mais  écoulons. 

«  Des  pnin'j)((rl'')'s,  il  est  vi'ai,  je  dois  Tavouer,  ont  eu  li(^u  avec 
les  autorités  ecclésiastiipies,  des  dniuirrlifs  prises  mémo  avec 
l'université  Laval,  mais  encore  sa.is  r/'sullat  (Icfinitif!  Des  qncs- 
tioHS  vildlrs,  (jui  iir  soiil  pds  rrsulii/'s^  ii'ai'rètent  (juo  momeii  - 
tanéuKJUt,  du  moins  osons  res[)érer,  l'entente  cordiale  et  la 
marche  que  se  propos(Mit  les  deux  parties  contractantes.  Espé- 
rons (lue  le  t('m[)s,  ce  grand  maître  i[ui  décide  de  tout  ici -bas, 
<]ue  la  réllex!on.([ui  doit  toujours  an'irir  sagement  les  démarches 
sérieuses  des  corps,  comme  cell(^s  des  individus,  espérons  dr  plus 
même  ciicorr  (|ue  rinstitulion  la  plus  l'orte.  In  plus  comldi'c  de 
faveni's, //»/ï/ /'/  iniKjiKin'nnilr  de  crdn-  -a  celle  qu'elle  peut  peut, - 
vive  regarder  j(;o(t/'  //'  inunind  C(juuue  la  plus  faible.» 

Quoi!  seulement  des  pourparlers  et  di's  démarches!  Certes, 
on  est  bien  modéré  dans  rex[)ressiou  et  bien  circonspect 
tout  à  coup.  Sans  doute,  il  y  a  eu  des  pourparlers,  entre  l'E- 
cole et  les  autorités  lîcclésiasliqucs,  des  démarches  aussi,  sinon 
^<  prises,  )  du  moins  faites,  de  part  et  d'autre,  entre  l'Ecole  et 
Laval:  c'ÎBst  ce  que  tout  le  motule  sait  et  il  était  bien  inutile  de 
venir  nous  en  informer.  —  Mais  est-ce  bien  là  tout  ? 
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Des  pourparlers,  des  déinarches,  u encore  sans  résultat  défi - 
nilif!  » 

Mais  est-ce  que  ces  pourparlers  et  C(>s  déinarclH^s  n"oiit  pas 
nbouti  à  qutîhjue  (•hos(!  de  trt<s  -  praticpio  et  d'absolument  définitif 
dont  on  n'ose  point  parler  ? 

Si  l'on  en  croit  les  messieurs  do  l'Kcole  de  Médecine,  tout  s'est 
réduit  entre  l'Ecole,  Monseigneur  de  Montréal  et  l'Université,  i\ 
des  pourparlers,  à  des  démarches,  sans  aucun  résultat  définitif. 

Le  docteur  le  déclare  publiquement,  officiellement,  et- l'asser- 
tion fait  son  chemin. 

Eh  !  bien,  il  est  temps  (pie  le  public  le  sache,  c'est  là  une 
erreur. 

A  part  les  pourparlers  et  les  démarches,  et  connue  l'ésnltat 
définitif  de  ces  pourparlers  et  de  ces  démarches,  il  y  a  eu  bi(.>n 
réellement  deux  conventions,  l'unt^  (Mitre  l'Ecole  de  Médecine  et 
Monseigneur  de  Montréal,  ou,  si  l'on  veut,  la  corporation  épis- 
C0]iale,  l'autre  entre  l'Ecole  de  Médecine  et  l'université  Laval. 

Ces  deux  conventions  furent  écrites,  bien  et  dùuKMit  sigu('>es, 
le  15  décembre  1877,  et  par  la  corpoi-ation  éi)isco})ale  et  par  l'uni - 
Tersité  Laval,  et  par  le  Conseil  de  l'Ecole*,  puis  scellées,  pour 
qu'elles  fussent  plus  authentiques,  des  sceaux  de  la  corporation 
épiscopale,  de  l'université  Laval,  dr,  l'Ecole  de  Médecine  et  do 
Chirurgie. 

La  convention  signée  entre  Mgr  de  Montréal  et  l'Ecole  réglait,. 
d'une  manière  délinitive,  toutes  les  questions  de  propriété,  de 
revenu,  de  salaire,  le  mode  dt;  payement  des  salaires,  tant  pour  le 
présent  que  pour  l'avenir,  ainsi  que  l'entrée  d(^  dru\  nouv(>anx 
professeurs,  et  même  le  sort  du  docteur  d'Orsonnens  en  parti- 
culier. 

Par  cet  acte  même  l'Ecole  de  Médecine  abdi(]uait  pour  se  trans- 
former et  tV'veuir  la  Faculté  de  l'université  Laval  à  Montréal. 

De  son  ciju',  la  convention  signée  entre  TEcoh.^  et  Laval  ré- 
glait l'administration  fmancière,  la  nomination  des  professeurs, 


'  Voici  los  noms  des  siixnul.iii'es  du  oùté  do  l'i'icoln  do  Mi'doi'ino  :  Piorr(S 
Munro,  président;  J. -G.  Bibaiid,  J. -Eniery  Codtjrre  ;  H.  Pelletier,  secré- 
tniro -trésorier;  G. -H.  Trudelle,  TIis-g'.  dOdet  d'Orsonnens,  J. -P.  Rottot^ 
A. -T.  Brosseau.  Pour  la  corporation  é])iscopalo,  S.  G.  Mgr  de  Montréal;. 
pour  l'université  Laval,  le  Très -Révérend  T. -E.  Ilamel,  recteur.  . 
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rorganisation  de  la  Faculté  do  médcciiuî  à  Montréal,  la  durée 
dos  cours,  otc,  etc. 

Oui,  tout  cola  est  vrai,  ot  pas  un  mcinluv  di>  l'Ecolo  dn  Mé- 
doc.ino  no  lo  ni(>ra  sans  nier  sos  [irojtros  actos  ot  sa  propro 
signaturo. 

Or,  on  pi'ésonco  do  cos  doux  documonts  antliontiqnos,  signés 
par  l'Ecolo  avec  l'évéquo  do  Montréal  d'un  coté,  avec  l'univorsité 
Eaval  do  l'autro,  il  ost  plus  (ju'élraugo,  il  est  inoxplicablo  qno 
los  signataires  eux -mémos  s'en  vioiniont  tout  réduire  à  dos 
pourparlers,  à  do  simi)Ios  démarches,  ot  essayer  de  donner  le 
change,  eu  alléguant  l'intervention  do  la  divine  Providence. 

Oh  :  la  divine  Providence,  vous  avez  raison  d'admettre  son 
action  souveraine  ;  mais  si  on  vont  la  reconnaître  qnehjno  part, 
c'est  bien  pins  dans  los  actes  autlionti([uos  faits  ot  signés 
par  l'Ecolo  en  conformité  des  vues  du  Saint -Siège,  —  inter- 
prète authenti(ino  dos  volontés  divines,  — que  dans  la  résistance 
qu'elle  opposiî  aujourd'hui  à  la  voix  do  Rome,  (>t  dans  la  répu- 
diation doses  ongagomonls  solennels.  Oî  que  veut  la  Provi- 
dence, c'est  ce  qu(;  RoiUf^  vont  ;  ot  (juand  los  [)rofossours  de 
l'Ecole  do  Médecine  seront  revenus  à  ce  que  Rome  vont,  (jn'ils 
auront  incliné  leur  drapeau,  si  fun-  et  si  glorieux  qu'il  soit,  devant 
la  majesté  do  l'autorité  pontificale,  qu'ils  auront  repris,  noble - 
ment,  le  rôle  que  Rome  leur  assigne,  et  que  deux  conventions 
ont  fixé,  alors  ils  pourront  proclamer  l'action  d(>  la  divine  Provi  - 
diMice,  car  le  doigt  de  Dieu  sera  là  :  l)i</ifiis  Dri  hic  est. 

Il  y  a  d(^s  restriclions  p(MMnises,  mais  il  y  en  a  d'autrc^s  qui 
é([uivalont  à  une  négation  do  la  vérité. 

Il  eut  donc  fallu  dire  : 

Des  pourparlers,  u.  est  vit.vi,  .m  dois  r/.worKn.  ont  ou  lien  avec 
los  autorités  occlésiastiipics,  dos  démarches  «prises  mémo  avec" 
l'univorsité  Laval,  ([ui  ont  kl',  Dieu  merci,  un  résultat  défmitif. 

Quel  moillenr  résultat  des  pourparlers  ou  dos  démarches  peu- 
vent-ils avoir,  en  (^(Fet,  que  celui  de  contrats  (pii  règlent  tout  à 
la  satisfaction  do  toutes  les  parties  intéressées? 

Go  no  sont  donc  [wis  h^s  pourparlers  ou  les  démarches  qui  sont 
restés  sans  résultat  définitif,  —  car  ils  ont  eu  tout  lo  résultat 
qu'ils  pouvaient  avoir, —  mais  ce  sont  les  contrats  signés  et 
scellés  qui  n'en  ont  pas  encore  eu,  pratiquement. 
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A  qui  l;i  f;iiitt'  ? 

Disons- le  rr.iiH'lii'iiiiMil.  imisqiK»  (■"csl  vr;ii  :  rc  n'i' •l  ni  M.ur  de 
Muiilrral,  ni  l'uiiixcrsili'  J.avjil  qui  oui  rcpiidir  leurs  siynalurt'S 

Mais  il  n'y  a  pas  eu  que  des  coulrals. 

II  y  a  (Ml  (li's  laits  aussi,  (l(>s  faits  ])nltli('s  et  siilcnncls.  posés  en 
A'CM'Iu  de  ci's  ('(intrats,  iiui  les  sanriionuaicnl,  les  r'itillaicnt,  cl 
qni  sulliscnt,  à  eux  seuls,  jiour  montrer,  jus(ju"à  révidence,  ijuo 
TKoohî  a  bien  et  dùnieul,  a])di(|ué  pour  devenir  la  Faeullô  de 
ûlédecinc  de  runiversilé  Laval  à  Monlival. 

Mentionnons-  en  quelques  -  uns. 

On  s'occui)ait  d'organiser  à  Montréal,  selon  les  volontés  du 
Saint-Siège,  la  succursale  de  l'université. 

Les  négociations  se  faisaient  sous  la  direction  de  S.  E.  le  dé- 
légué apostoli(]ue. 

Il  fallait  qualr(.'  facultés,  puisqu'il  s'agissait  d'une  succursale 

Concernant  la  Faculté  de  médecine,  on  voulut  bien  entrer  en 
arrangement  avcM-  TKcole,  (jui  existait. 

Les  négociations  commencèreul  donc  et  furent  longues:  l'E- 
cole hésitait 

Il  y  eut  un  monuMit  où  reiUeule  i)anit,  t(dlemenl  iuipossilile, 
que  le  Recteur  eut,  toute  liiieilé  de  former  la  Eacullé  de  méde- 
cine en  dehors  de  TEt'ole. 

Cert(>s,  oti  avait  parfaitt'inenl  le  droit  d'i'ii  agir  ainsi. 

Défait,  le  Recteur  entra  en  pourparlers  avec  plusieurs  mé- 
decins de  Montréal,  recul  leur  parole,  et  fornui  la  liste  complète 
des  professeurs,  L'Kjuelle  fut  ap[irouvée,  C()nHU(^  de  droit. 

Sur  ce,  l'Ecolt^  ([ui  di'lihérail  (Micore,  manifesta  un  commen- 
cement d'adhésion,  puis  une  ^■olonté  arrêtée  de  se  reudfe. 

IjC  Recicur,  (pii  eu  l'ut  otlicii'Ilcment  informé,  dut  retourner 
au[irès  (les  médecins  (pii  avaient  bien  voulu  consentir  à  b)rmcr 
la  Faculté  en  dehors  de  l'Ecole,  iioiu' demander  (ju^on  voulût  bien 
lui  rendre  sa  lilierté.     Ce  (pfon  Ul  de  bonne  grâce. 

Enfui,  1(>  samedi,  1.")  décembre,  après  une  sèaiic(>  prolongée 
assez  avant  dans  la  soirèi-,  TEcole  accepta. 

Tout  élail  conclu. 

L'Ecole  cessait  d'être  ÏEculr  (!<•  M'ilrrinr  on  JùtruUr  tic  Xicloria 
pour  devenir  la  FaniKé  de  rtu-dcciin'  de  l'uni  ce  rsilc  Laval  à  Montréal. 

Un  des  plus  anciens  professeurs  fil  remarquer  que,  par  une 
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JuMin-iisc  (■(uiiridciHT.  (•■('|;iil   le  jour  do  rocl;ivo  do  rinimnciilôo 
(loiico[)li()ii  (|ii('  les  diUiciillos  so  trouvaioiiL  résolues  ol  los  no 
gooialiDiis  lorniiuoos. 

L(;  moiuo  prol'ossoiir  s(>  Iiàta  de  porlor  riionrouse  uouvollo  à 
S.  K.  le  dol(\miô  a])()sl()li(|iio. 

Rioii  110  pouvait,  fairo  au  dolôuiiô  un  jilns  iiraiiil  itlaisir.  Il  lo 
disait,  lo  roiiolail  à  tout  lo  uiondo. 

Sur  quo  tout  était  conclu,  il  convoqua  les  ôvô(|nos  do  la  pro- 
vince, pour  rinanvnralion  dr  la  succursale,  ({iii  se  lit,  conuno 
on  l'a  vu,  lo  jour  dos  Rois,  au  (irand  Séminaire,  sous  sa  prési- 
dence, en  pi'ésence  de  tons  les  évè(|nes. 

Tous  los  prorossoiirsdo  l'ex-Ecoley  assistaient,  comme  Faculté 
de  médecine  de  runivorsilé  Laval. 

C'est  là  un  fait  public. 

La  uoniinalion  des  professeurs  do  la  nouvolh»  Faculté  (Mit  lion 
selon  les  conventions,  et  selon  los  règlements  de  l'université. 

Tous  les  professeurs  de  l'cw- Ecole  acceptèrent  une  chaire  à  la 
Faculté  do  Laval,  dovini'oiit  professeurs  do  cette  Faculté. 

Les  plus  anciens  consentiront  à  radinission  de  plusieurs  auti'os 
médecins  de  Montréal,  l(>s(|iiels  complétaient  le  porsonnol  do  la 
Faculté. 

La  nouvollo  Faculté  eut  son  pi'ésidout,  sou  secrétaire,  IcqiKd 
était  lo  1)'' d'Orsoiinous  Ini-uième. 

File  tint  plusL(nirs  asscuililoos. 

Ou  en  comiilola  rori;aiiisalioii. 

On  y  lit  la  dislrihulioii  di's  cours. 

Enfin,  coiuiuo  s'il  oui  r.dln  mollro  lo  coiulilo  à  la  série  des  actes 
quo  l'on  déiueiil,  aujourd'hui,  au  mois  d'avril,  dans  nue  ass(Mii - 
hlée  générale  de  la  l-'acnllo.  ou  adoiila  la  pi'opositiou  suivaule, 
qui  })arloi'a  d'elle-  mémo  : 

«Proposé  par  lo  1)''  Dageuais,  secondé  par  lo  I)''  J^araïuée  : 

«  Quo  la  l<'acullé  médicale  de  l'imivi'rsité  Laval  à  Mouti'éal  pro- 
fite do  sa  ])remu''re  reimiou  ri''guliore  pour  témoiguoi'  sa  l'ocou - 
uaissance  à  Sou  E.\c(dleiice  Mgr  Couroy,  à  Sa  Grandeur  ^Mgr 
Fabr(>  et  au  Très  -  Révér(Mid  Th.  -  E.  llanud,  [lour  avoir  procure  à 
la  ville  de  Montréal  tous  les  avantages  d'une  université  catholi- 
que, et  pour  los  assurer  ou  mémo  temps  du  concours  cordial  de 
tous  les  membres  de  celte  L'acullé.  » 

Cotte  proposition  fui  adoptée.'  sans  division. 
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Lo  Icndi'inaiii,  iino  prnitosilioii  nnaloj.''U(',  fnilc  par  doux  pro- 
ft'ssciirs  absents  la  veille,  i'iil  adoptée  de  la  iiièiue  niaiiu'  re. 

Kiiliii,  aussi  lard  que  le  -^^  juin  deruiei',  le  Y)r  d'Orsonnons 
couvoiiuail  ou  ces  terinos  une  asseiultlét!  do  la  FaiMilté  (1(3  luts  le- 
cino  de  l'uuivorsiltJ  I^aval  à  Mouliéal  : 

«  Monsieur, 

Il  Sur  la  demande  de  Monsieiu' le  R(^cteui'  el  sur  l'ordro  du 
Doyen,  il  y  aura  aiijourd'hui  à  8  iieuvi's  I».  M.,  chez  le  Di  Mnnio, 
une  assenil)i('M'  de  la  FaculU''  de  médecine  de  l'université  Ij.'ival  h 
Montréal,  jiour  l'éleetiou  d"nn  secrétaire  et  lixer  les  heiu'es  des 
levons  poiu'  les  cours.  » 

«T.  d'Od(>t  d'Orsonnens,  M.  D. 

Secrélaii'O  i\o  la  Faculté  de  Médecine 

de  l'universilé  Laval  à  Montréal.» 

Eh  bien!  (jnand  on  connaît  de  txds  faits,  peut-on  croire,  —  sans 
ravoir  vu  de  ses  yeux  et  entendu  de  ses  oreilles,  —  que  h;  I)|'  d'Or- 
sonnens ose  tout  limiter  à  des  pourparlers  et  à  des  démarches 
sans  résultat  délinitif? 

Peut -on  s'expliquer  l'attitude  actu(dle  de  l'Ecole  de  Médecine  ? 

llélas!  elle  est  tellement  inexplicable,  que  le  Docteur  lui- 
même,  pour  en  assumer  publi([uemeut  la  respous;ibilité,  est  con- 
traint de  reléguer  tous  ces  faits  dans  1  ombre,  d(î  les  nier  indi- 
ri.'cleuKMit  tout  connue  s'ils  n'étaient  pas  rindéuiable  vérité, 

VII 

Mais  l'introprèle  de  l'Ecole  de  médecine  va  nous  faire  une 
révélation  : 

(iDos  (piestions  vitales,  qui  ne  sont  pas  résolues,  n'arrêtent  quo 
momentanément,  du  moins  osons  l'esiiéi'ei',  l'entente  cordiale  et 
la  marche  ([U(^  se  proposent  les  deux  [)arties  contractantes.» 

Quoi  !  encore  des  questions  vitales  non  l'ésolues  qui  arrêtent 
reutente  cordiah^,  lorsipie  cette  euleute  est  d(''jà  conclue,  signée, 
scellée,  quand  on  a  parlé,  agi  publicjuemfMit  et  ofliciellement^ 
comme  Faculté  do  Laval,  pendant  sept  mois  au  moins,  depuis 
le  15  décembre  jusqu'au  22  juin  derni(?r  1 

Mais  y  pense  - 1  -  on  ? 

Oh  !  sans  doute,  il  est  bien  facile,  trop  facile,  de  venir  ainsi 
après  conj»  dresser  un  faut(Hue  de  «questions  vitales»  pour 
détourner  l'attention,  en  impeser  au  public,  et  se  protéger  soi- 
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in(''iiin  ;  mais  tiii  raiilôuic,  apivs  tout,  iTcsl  (jn'iiu  faiitôinc,  et 
trahit  l)(>au('oii[)  pliirt  les  If'^itiiucs  anxiolt's  (l'iiomiiics  qui  so 
cacliciiL  (iiic  la  conscience  de  la  vérilé  on  du  droit. 

Non,  Monsicni"  l'ex- secrétaire  de  la  Faculté  de  médecine  do 
ruuiversité  Laval  à^MouIréal,  ou  ne  croira  pas  ù  ces  (juestious 
vitales,  pariée  ([ue  vous  avez  assez  soleuiu'lleineut  et  assey,  Iou.l; - 
temps,  vous  et  vos  coUè'.Mies,  déclaré,  [>ar  vos  conventions  et  vos 
actes,  (lu'il  n'y  on  avait  pins. 

Non,  on  n'y  croira  [)as,  à  ces  ([ueslious  vitales  non  résolues, 
parce  (jiie,  en  ellet,  il  n'y  en  a  [las. 

Après  tout  «les  (juestious  vitales»,  en  [lareil  cas,  iiedoivtMit  pa<« 
être  des  infiniment  petits:  on  jxmU  donc  les  voir;  elles  ne  sont 
pas  non  [»lus  légion  :  ou  peut  donc  les  énuméi'(>r. 

Ennuierons-  les. 

Kst-ce  la  ([ucstion  vitale  d(^  pro[iriété  ([ui  ne  sei'ait  [)as  résolue  ? 

Non,  puis([ue,  le  15  décembre  1877,  l'Hcole  dt;  Médecine  cou  - 
sentit,  —  moyennant  nu  retour  convenu  que  nous  verrons,  —  à 
passer  à  la  corporation  éjtiscopale  de  Mouti'éal  tons  ses  hitMis, 
ses  propriétés,  les  r(>venus  de  ses  cours,  etc.,  etc. 

I']st-C(>  la  qut^stion  de  salaire  ? 

Nous  croyons  sans  peine  qn't.'lle  puisse  être  regardée  comme 
vitale,  comme  aussi  vitale  même  ([lie  l)ieii  d'autres  (jui  sembl(Mit 
pourtant  plus  élevées,  mais  le  dot't(nir  d'Orsouueus  peut -il  dire 
qu'elle  n'a  pas  été  résolue?  Certainement  non.  Il  sait  bien,  au 
contraire,  (jue  le  même  jour,  l.")  décembre  1877,  et  dans  le  mémo 
docuuKMit  autlienti(ju(î  où  la  cor[)oratiou  épiscopale  acce[»lait  la 
proi>riété  de  TIm'oIu  do  Médecine,  il  était  stijmlé  (|uo  Mgr  de 
Montréal,  en  r(3tour,  remettrait  à  l'Ecole  lout  l'anjrnt  qu'il  reti- 
riM-ait  des  éh'îves  de  la  Faculté  do  médecine,  le(]uel  serait  distri- 
bué entre  les  professeurs. 

Est-C(!  la  (Question  vitale  du  mode  d(>  distribution  ou  do 
jiarlago  ? 

Non  plus,  puisqu'il  fut  également  stipulé,  outre  les  parties 
contractantes,  ((uo  l'on  s'en  ti(Midrait  au  mode  suivi  à  l'Ecole  de 
Méd(,'cine,  et  cela  tant  (jue  les  médecins  (lui  formaient  alors  le 
conseil  do  direction  continueraient  d'enseigner. 

Est-ce  la  question  vitale  du  nombre  des  proftssours  admis  à 
partager  ce  montant  ? 

Non,  puisque  ces  professeurs  étaient   spécialement   nommés 
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!l;ins  II' roiil  l' il.     Ci  '  SMiil  li's  (l'X'li'iiis    Miiiii'o,    'îiliiiid.   (1  »  liM'l'C, 
Pollctit'i'  Tniil'l,  (rOi'soiiii.'iis.  Iloltot,  lirDss'.iii. 

l'i-;!  -  ('■>  L'iipl  Ni  !(>;i  vi'  il  '  (1  '  s  ivi)ii' ;'i,  i|;ii  l;i  cmî'ii  )r,ilioil  (''[lis - 
Cf)p.'ilt'  (l('v;iil.  {•(Miii'll  l'c  les  i'uiiils  à  disl  l'iliiicr? 

Non  plus,  puisque  le  (Idciiiin'iit  dil  ciicon'  (]ii!'  ce  si'i'.'i  mii 
siTi'cl.'iirc  -  irésoriiT  de  ri'li'nlc.  ci  (pic  ('elle  -  ci  l'ci'a  (•\(dii>ivi'ni('iil 
itil  hi><\  Ions  les  ans,  l'rlcclinn  de  ci't  olllcicf. 

('l'fics,  voilà  liiqiicslion  vilalc  des  inlérèls  pérn  nia  ires  passa - 
Idcnu'iit  résolue,  ee  nous  si'inhle:  lonl  l'ar^icnl,  relire  des  leçons 
(le  la  l''acull(''  de  in(''de('ine  remis  au  secriMaii-e- Uvsorier  de 
i"I']c()le,  pour  (Mre  dislriliiK',  (rapr('s  le  mode  de  partaj-c  actuel - 
lement  suivi  à  rKc(jlo  iiu^'Uie,  enire  les  processeurs  nomuaniKMil 
iK'signés. 

Kst-  ce  ton!  ? 

Non. 

Il  l'ul  encore  pr(''vii  aux  (''ViMiInalités  de  Tavenir,  ci  sli|tul(j  qii(» 
rari'an^cnienl  on  (juesti(m  [lersisleraii  lanL  (jne  le  rapport  des 
anires  J'aciill('s  serait  moindre  (pic  celui  de  la  Faculli'  de  in(''de- 
cine,  mais  (pie  Jamais  les  proi'esseiirs  de  celle  deriii(''re  iranraient 
moins  ipie  ceux  des  autres  l'acnlh's  en  l'ait  d'honoraires.  C'est - 
à -dire,  eu  ternies  clairs,  ipie  les  professeurs  (h;  la  l'acnlti''  de 
m(''deciiu)  vonlaienl  liieii  |iour  le  moment  retirer  de  leur  eiisei- 
.uiienient  plus  (pie  les  professeurs  des  autres  l'acult(''s,  mais  ne  von  - 
laieiil  pas  s'exposer  à  en  retirer  moins.  Par  cons(''(pient,  si  jamais 
il  arrivait  ([u'niie  facult(''.  par  exemple  la  l-'aciilh'  de  droit,  donnât 
]»liis  (pie  celle  de  iiUMleciiie.  les  médecins  vieudraieiil  parta,ii(M" 
avec,  leurs  confrères  de  celte  faculle,  dés  (pie  les  receltes  ac(Mi - 
seraient  une  balance  en  sa  fa^t'iir. 

Certes,  voilà  une  (piestion  vitale  assez  lienreiisrmenl  ivsolm^ 
pour  iMM.  les  mi-decins. 

Kiifin,  est -ce  la  ipieslioii  \ilale  du  sort  de  M.  le  docteur  d'Or- 
somieus  lni-in;''iiie  ([ui  ne  serait  jias  iV'solue? 

—  l']lil)ienl  iKtu.  On  sait  (pie  M.  le  doch  r  d'Orsonnons  est 
prof(^sseur  de  chimie,  et  (pie  la  chaire  de  chimie  fait  jiai'tie  do 
la  Facult(''  (\r^  arts, — (juoi  ([n'en  ]»ens(;  M.  le  profosseiir  lui- 
in(''mo,  (jui  la  met,  par  inadvertaïK'c  sans  doute,  au  rang  dos 
cliairos  d(?  la  Facult(''  de  m(''dociiu\  — C(dui  -  ci  avait  donc  à  sou- 
lever une  (iiieslion  vitale  pour  liii-mi''me.  On  l'a  résoliio  à  la 
.satisfaction  do  la  partie  iiiléross(''e,  on  stipulant  que  la  chaire  de 
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cliimic  (l('\;iiil  »î('s()riii;ns  ;iii|»;irli'iiir  à  |;i  l-'amllc  des  Jii'ls,  li» 
docteur  (rOrsoiiiii'iis  aiiijiit  drctil  ;'i  ccllt'  d'un  coins  d<;  six  moi* 
où  i'i  celles  de  deux  eoiirs  de  li'ois  mois. 

hoiic  les  (|iieslioiis  vitales  (|iil  coiicenieiit  la  |)i'o|(ri('>h''  et 
les  lliiaiices,  ou,  pour  iiarlci'  d'mie  maniri-e  plus  j;eu('i'alt',  les 
iulérèls  matériels  de  ri'icole  de  Médecine,  sont  lésoliies.  I*ro. 
[H'ielé,  adminislraliou.  revenus.  di<!  riliiiliou  des  revenus,  mode 
de  di'^1  riliulioii,  salairi's,  ui\('au  des  salaii'es.  pour  1.'  ]ireseut 
et,  pour  l'avenir,  etc.,  etc.,  rien  n'y  manque,  'l'ont  est  si  bien 
ri'solu  (]ue  ni  la  coi'poralion  episcopale,  ni  les  niemlin-s  de 
riM'()|e  d(!  Médecine  eux-mêmes,  si  iuléress('s  sni'  ce  [loint.  el 
partant  si  pei'spicai-es  el  si  prudents,  n'ont  rien  \u  au  delà  de  ce 
qui  l'ut  sti[iule,  el  qu'ils  ont  liii'U  et  dùnienl  clos  el  sis^ue  les. 
deux  couveiilious. 

I']t  depnis  loî's,  il<  n'ont  soulevé  aucune  (;uesli,in  vitale  uIlT' . 
rieiu'e. 

Xous  disons  plus  :  supposé,  par  impossilile,  ([u'ils  eussent 
ouMié  ([U(d([ue  chose,  nn''me  de  vital,  cela  ne  leur  domierait 
nullement  le  [>rivil(\ue  de  reveiiir  sur  leurs  [las,  d'ellacer  ce  ([ui 
es!  l'ait,  de  renier  leur  siuualui'e  el  di'  si;  considérer  conuuo 
libres  devant  l)ieu  el  devant  les  honuui's. 

Muiateiiaiit, (lu  côté  de  l'organisation  proprement  uuiversitair(^ 
s(>  Irouve-t-il,  suivant  l'expression  d(!  M.  le  docteur  d'Orson- 
nens,  k  desipiestions  vitales  ([ui  ne  sont  pas  résolues,  »  et  qui  arrè  - 
lent  .(rentente  coi'dialt;  et  la  niandu' (jue  se  proposent  les  deux 
parties  contractantes  ?» 

I(.'i,  connue  an  sujet  des  propriétés  et  des  finances,  rien  n'a  élé 
omis.  On  est  même  allé  bien  au-delà  des  questions  vital(!s.  Oui, 
tout  est  réglé  (Mitre  l'Kiîole  de  Médecine  et  runiv(M'sité  en  cm  (jui 
concerne  l'organisation  (h;  la  Faculté  de  médecine. 

Ainsi,  la  nomination  des  professeurs  est  réglée  :  on  en  choisit 
trois  dans  l"I<]cole  do  Médecine,  qui  forment  le  noyau  de  \i\ 
Faculté,  et  qui  sont  consultés,  aux  t(>rm(^s  des  règlennnits,  [toui- 
la  nomination  des  autn.^s.  Non -seulement  cela  est  réglé,  mais 
cela  a  ét(^  fait,  comme  on  l'a  vu. 

La  question  d'a[>probation  est  réglée  :  c(;s  [)rofessenrs  sont 
sujets  à  rap[»robatiou  de  rôvè(]ne  de  Montréal.  Et  c'est  encore 
l'ail  :  l'approbation  a  été  donné(\ 

La  (jnestion  de  nomination  et  de  révocation   est    réglée  :  les 
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j>r(>ri'ssi'iiis  (le  1,1  l"'iiciilli'  ili'  iiii'di'i'iiic  Miiil  iiuimiii's  |i;ii'  le  Ooii - 
scil  iiiiivi'rsit.iii'i'  et  l'cvnc.ildi's  ^/(/  iiiilnm,  [tour  d.'s  causes  jiij,'t't's 
siillisaiili's  par  ce  (Imisfil. 

La  (|iii'>rK)ii  i|i"s  ivi.'lt'iii''iifs  l'sl  n'Mtliii' :  Irs  |)i(»t'r>sciii's  sniil 
siiiiinis  aii\  ivLrIciii  Mils  d'  ITiiivri'sih'. 

La  iiilcsliuii  ;;('iit'l'ali'  des  Ciiiirs  rsl  l't'soliit'  :  ils  Sfiuiil  de  iit'ul' 
mois. 

La  (iiii'slioii  |ii'(t\  ixdrc  de  la  diin''»'  des  cours  et  du  uoiuhrc  des 
Icçous  csl  résolue. 

Ou  a  stipulé,  eu  elTi't,  dans  les  mêmes  contrats,  (pic  si  la  Fa - 
t:ulté  les  comuieU(;ait  eu  ISTH,  tdle  pourrait  reureriuer  le  iiomlire 
voulu  de  leçons  dans  des  sessions  auiiuidles  de  six  mois,  sujettes 
d'ailleurs  à  tous  les  autres  ré.ulemeuts  universitaires,  et  cela  peu  - 
ilant  deux  ans,  aliii  que,  au  moment  où  la  l''aculte  de  mcdeciue 
l'emplaçail  l'Ecole,  les  élèves  qui  avaient  commencé  à  cetlo  Ecoliî 
lie  l'ussent  [tas  soumis  à  des  coudilious  autres  (jiio  ccdlcs  sous 
les(iuell(>s  ils  y  étaient  entres. 

On  aurait  dit  le  coulraire  aux  élèves  o!  à  d'autres  ;  mais  c'est  à 
lorl" 

La  question, —  vitale,  celle  -  là, —  des  coudilious  inqtosées  par  It^ 
Sailli-  Siéjic  est  résolue,  car  il  l'ut  siiécialement  stipulé  ([ue  U)utes 
les  conditions  énoncées  dans  la  lettre  du  !•■''  février  1870  seraient 
observé(>s  de  part  et  d'autre.  Or,  cela  veut  dire  que  l'Kcrde  de 
Médecine  reconnaissait  avec  Borne  : 

—  Que  le  projet  de  fonder  une  université  distincte  à  Montréal 
est  iMi'ossMU.K  ; 

—  Que  runiversité  Laval  doit  servir  d"(///^'  ))ioiiu-rr  ptirticulicre 
POLR  Tors  i.Ks  DiocKsKs  de  la  proviuci'  de  (^nél)ec  ; 

—  Qu'il  est  NKCESSAIHK  de  pourvoir  imi  ([uelque  manière  à  l'ins- 
tructiou  su[)érieure  de  ces  jeunes  S''^;^  de  Montréal  qui  ne  peu  - 
vent  fréquenter  l'université  Laval  à  Québec; 

—  Qu'il  est  également  nkcessaihk  d'eni[»èclier  que  les  écoles  de 
droit  ou  de  médecine  (existant  à  Montiéal.  —  par  conséquent 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  —  ne  canliitui'iit  d'être  affi- 
liées à  des  universités  protestantes,  —  pur  conséquenl  au  collège 
de  l'université  Victoria,  de  Gobourg  ;  , 

—  Qu'il  est  ÉVIDEMMENT  IMPOSSIBLE  de  la  part  de  Laval  d'accor- 
der rafTiliation  aux  dites  écoles,  —  par  conséquent  à  l'Ecole  de 
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Mftlcriiic  t't  (le  Cliinir^^ic  de  Mniitiv.il,  —  [..irc,.  ,[ii,.  ,v.|(,.  ;,fji. 
liatiuii  i'.|iiiv,iii.li',iii  ;'i  IVr.'ciiim  (liiii,'  iiiiivt'r.silc  [Muir  ainsi  (lire 
<iiHtiiicli' l'I  iiKli'iii'iiilaiilc  ,'i  .MmiiIi'(mI; 

—  (^iii',  pMir  |ii>iirv()ir  à  la  iii-cs-ilir»  l'Mioni'r'c  [ilii-;  Innt.  il  m» 
sr>  |iivsi'iili'  (raiili'c  cxpiVIiciit,  .|ii.'  c-liii  .TtrUiblir  à  Moiilival  iiiii» 
siicnii'salc  di^   l'iiiiivri-sili'  l/ival  ; 

—  Hiiliii  ([iii' lt;.s  t'V(\iiii's  (li'rroiil  [loiirvoir  à  l'i-xiM'iitinii  df  co 
I>n)jt'l  iMi  union  aviM;  Laval,  sur  les  lii.si-s  ilpicniiiniM-s  jiar  Ir 
Saint -Sit'.'gt). 

Or,  ('('S  l)asi's.  inijilicili'ni  Mit  (■•»ni|.i'isis  dans  le  conlral.  rt  qu'un 
iM'ul,  revoir,  pa-c  :(((,  nnlirasscnt  Uïhw  l'organisation  do  la  suo- 
onrsalo  ot  ri';,M(Md  tout. 

AssunMUi'nl,  il  ('lait  iinpossil)li«  d'ajl.'r  plus  loin  on  lait  d'orya - 
iiisatioii. 

Donc,  etqnani  à  la  pai'tii'  uiairMicllc  et  .|nanl  à  la  parlir  «pio 
nous  apiiollorons  inlidlochndlo  oL  luorali'  do  la  quoslion,  .Milr.' 
l'Hcolo  d'nno  i):u'l  ol  l'autoialô  occlrsiasli(iuo  ainsi  (ino  l'L'nivor  • 
t-i'.û  do  l'aulro,  tout  osl  ro-lo,  tout  osL  ocrit,  tout  ost  signô,  tout 
vM  scellé,  tout  est  fait. 

Donc  il  ost  douhloniMit  ini[>)ssil)|,.>  d,-  diro  ({uo  k  dos  iinostions 
vitales  non  résolues),  arr.Mcnt  rontonle  cordiale  ou  la  uiarchu 
<luo  se  proi)Oseul  los  dt.Mix  parties  contractantes. 


MU 


Il  est  vrai  .[u'apr/'s  cola,  M.  lo  docteur  d'Orsouiions  veut  Inon 
encore  nianilostor  dos  espérances. 

Il  compte  sur  le  temps,  stir  la  l'étloxion,  sur  tout,...  oxcoiité  sur 
l'Ecole  do  Médecine.  Il  va  inènio  jus([u'à  espérer  mIo  plus  intime 
encore),  fnio  rinstitulion  la  plus  J'orto,  «la  plus  comblée  df  fa  - 
vours,  aura  In  iiuif/nanimilé  de  erdcr  à  colle  qu'elle  peut  jicu(-r/ir 
regarder,  pour  te  inomcnl/  comme  la  plus  faible.)) 


'  Go  tpmt  pcnl-rtrc'  arrive  sirij.Mili('iviii.'nt  dans  une  phrase  où  fnraloiira 
<léjà  (lit  ffireu  eir.'t,  des  d<jux  iiist,iluUons,  c'ost  l'université  qui  est  /a  plus 
forte;  et  ce  ,pour  le  moment,»  qui  s'y  ajoute,  ost  bien  un  peu  m-marant  dans 
la  bouche  d'une  Ecole  si  anxieuse  pour  son  avenir. 


—  iH  — 


Vuil.Mlcs  ('s|i(''i';iii('i's  liii'ii  luiicli.iiilt's.  iii.iis  nous  n'y  l'i'cyoïi» 
piiH  plus  i|ii'iiii\  iiis;iisis>;ilili's  'M|iirsliuiis  \  il.ilrs  non  i'i'snlii,'s.  m 

Ou  voinli'.'i  l)i)'ii  nous  ('DUipicuiliv  :  ri's|ii'i'.ui('i<.  nous  r.ivuns  ; 
HMilfUM'ul  nuire  t>s|ii'i'an<'t>  n'a  ni  le  inriuc  oliji'l  ni  N's  niènifi» 
innlil's  i|ui' ('.'Ilo  (11-  l'nr.ili'ur  df  l'I'icolc. 

Or  ipH'  IIMUS  c^pcrnus,  Uuus.  c't'st  (pic  la  l-'/iciillr  de  uiéflrrinc 
(11'  l'uuix  t'i>ili'  |,a\al  >'(mi\  liia  à  Muni  l'cil.  cl  liii-uli'il,  soil  à  (  ùh) 
tic  l'Ki'dh".  sitil.  ce  (pic  Udus  iti'clci'crious,  à  la  place  de  ri';(  (de 
li'aii>r(tfnicc,  S(d(iii  le  \(cii  de  j'aiiiiMile  ccidcsiasliipie,  S(d(ii!  Ich 
ciiiiveuliuiis  lailc,-^  cl  ciicuic  e.\i>lanie.>,  eu  raciille  de  l'univerhUe 
l.ival. 

(Iclle  (>sp('M'.iiice.  Iticii  Ic'uilinic.  piii*(pridlc  (">l  ('(iiiluiiiic  aiiv 
(ii'cisidns  rc|ielccs  du  S;iiiil  Sicile,  a  [mmii'  a|ipiii  huis  les  l'ails 
t'Xposés  plus  liaiil  : 

—  liCS  )u,l:cuiciiIs  (je  l'iuii''.  ipii  Hiii-^^i'iil  IdiijiMii's  par  pr('>  - 
valoir  ; 

—  li'acliou  du  d(d(\L:U('' ap(»s|idii[iic.  (pii  ii'c;-!  aiilre  (pie  l'éidio 
des  voloiih's  du  Saiiil  -Si(\u('  ; 

—  I.c  concours  aclil'  de  NN.  SS.  les  ('■\c( pies  de  la  province, 
soleiiiiidleuieiil  luauircslc  par  leur  [iresciW'c  lors  de  uaii,uura  - 
lion  de  l'iiuivcrsilc  Laval  à  Monlreal,  le  (>  janvier; 

—  liCS  actes  publies  de  r(''V(''(pic  du  dioc(''se  cl  ses  paroles 
solcnindlcs  du  l'i oclolire  dernier: 

Il  Xons  iiiaiiuni-ons  les  travaux  de  la  l-'acnlti''  de  droit,  et  j'es - 
pi'u'c  (pu!  la  Kacnlte  de  médecine  ne  tarilcra  pas  luugleni[is  ù 
ouvrir  ses  portes,  »  etc.,  etc. 

Or,  on  sa'  '.'Kulise  ne  recule  |ias.  (le  n'est  pas  à  elle  qu'on 

os(  ra  dii"  ee  ta  t(''te  ;  biùle  ce  (pie  tu  as  adoré  et  adore  ce 

i\\w  f  .L.    Co  fpi'idle  veut,  c'est  une  succursale  de  l'uni- 

vei's;  .al,  ou,  en  d'autres  ternies,  l'universilt'!  I^aval  à  Mont- 

réal. J'iil(!  \n)  sani'ait  ni  renoncer  à  sou  univre,  ni  la  laisser 
t'ssenlioUenieut  in)i)arraile. 

Ainsi  appuyé,  nous  pouvons,  à  lion  droit,  coni[)ter  sur  la  Pro- 
vidouce,  (jni  inspiri!  et  bénit  les  vues  do  sou  Kglise. 

Sans  doute,  nous  n'excluons  pas  le  temps,  —  net»  prand  uiaîtn^ 
((ui  décide  do  tout  ici -bas»  conum;  veut  ])i(Mi  le  (pialifier  l'ora- 
teur de  l'Kcole, —  pourvu,  tout<d'ois,  (pi'on  ne  v(Miille  pas  en  l'aii-e 
une  simple  abstraction  :  ce  n'est  pas  le  temps  ijni  ayit,  c'est 
riiouHue,  sous  le  regard  de  Dieu. 


—  V.)  — 


NmiIS  n'cNfliKills  |i;is.  iloii  pliis.  i  |;i  ivllrviuii.  i|iii  ilnil  litii- 
JKiii's  mùiii' s;i>;t'iiit'iil  Ifs  (It'iiiari'lH's  st''i'iiMi«*i's  des  curiK  foiiiiiit» 
fclli's  «li's  iinliviiliiH,  h  —  |imii'\ii  loiitrrois  i|ii'il  in' ^oil  |i;is  ;i(llili)* 
iinuii  |iiii>st'  rciiii'i'  Cl"  i|iii  a  (It'ii'i  t'Ic  mùii.  rt'^lt',  sijiiii' r|  piii - 
l'cssr  piil)lii|ii('iiii>iit. 

Viiilà  nos  i's|i('raiiri's.  ou,  [MMir  mii'iiv  dii'o.  nolfc  ct'i-liliiilt'. 

Mais,  liii'ii  (lilIV'i'riiti's  siinl  ccllrs  i|iic  iiiaiiiri^ti'iil  MM.  les  |ii'0- 
l'i-ssciirs  (II'  ri'lculi'. 

(le  (|ii"ils  cspi'-riMil.  (Mi\,  su|i|i()st''  ipTils  ('s|ii'n'iil  (|iii'li|ii('  rho- 
sc.  ce  ii'i'st  ]tas  (le  vitii'  s't'talilii'  à  Miiilival  l;i  I-'aciiltc  ili'im'- 
ili'i'iih'  (If  i-aval  :  ils  m-  li'  Miiilaiciil  |ii'iil  l'-li'i-  pas  ipiaml  ils 
si;;iiaii'iil  l'iMiLiaiii'iiii'iil  sniciiih'l  dr  lui  ci'ili'i'  la  [ilacf'.  (iii,  du 
iiHtiiis.  \\>  n'fii  M'iilnil  [iliis,  iiialurc  h's  ciiiiaMciiii'iils  ([u'ils  oui 
>-i,L:ii('s.  'rmit  le  pioiivc  :  li'iii'  laii,'-:aj:i'  lialiiliicl.  Ii'iirs  ctl'oi'ls 
ilircssailts  liolll'  lil'cjiiui'r  leurs  amis.  |rui>  ('Irvcs  d  le  |iul)lir, 
li'iii'  alliluilc  ai'liicllc,  cl  luènn',  à  ilfl'aul  de  loul  rtda.  h'urs 
propiTS  dri'lai'aliuiis  otlicicllcs.  (,)ti'  disciil  -  il>  le  l''  oclolirc? 
Ils  ]iai'li'iil  liiiMi  (\'fiifrit/i'  rtiri/iiilr.  (Viiiiiiiii  avri"  Laval  ou  plu - 
lf')l  avec  son  Ulrc  (ruuivt'i'sili'  calliorhiiic.  Miènic  dr  fusimi.  mais 
rien  do  Cfla  n'est  la  l-'acnlli'  de  mi'dccinc  de  rnnivfisih'  Laval 
à  Montréal,  que  l'K.Lilisi!  vcid.  Au  conli-airc,  (fcsl  Ir  uiaiiititMi 
de  l'Kcolc  [lins  ou  moins  allilii'c  à  l^aval.  ce  (pic  TK^lisc  ne 
vt.Mil  pas.  Lt  alln  que  pcrsoniK;  ne  s'y  trompe,  ils  oui  soin  ilc 
laii'c  connaître  à  lion  entcndeni' (pi'ils  on!  :  "une  {garantie  du 
succès  de  la  continuation  de  l'Kcole  du  Médecine, k  »t  ils 
ajoutenl  : 

Il  On  voudrait  nous  faire  consentir  à  ranéanlissemeul  de  notre 
insiilution,  en  permellant  (pi'ou  lui  enlève  son  autonomie,  et 
qu'on  en  pasi'e  même  la  prctpriété  eu  mains  étran^èi'cs.  Ce 
sacriiice  est  au-dessus  de  nos  l'orces  !  ile  dirai  plus,  il  ne  nous 
est  [las  uièmc  permis  de  le  l'aire.  L'Kcole  est  poui'  nous  \\\\  hieu 
sacré;  ell(>  est  et  doit  être  pour  tous  les  méilecius  ipii  y  sont 
veinis  puiser  leur  éducation,  cette  Mina  Mulrr  (pie  tons  doivenl 
aimer,  respect.(n',  déteudi-e  et  travaillera  toujours  l'aire  };ranilir 
et  à  rendre  plus  lloi'issaute!  ...  Il  l'an!  ipr(dle  conserve  son  nom, 
son  aulonomie,  sou  iudé[(endance  parfaite  et  sou  aHilialiou  avec 

l'université  Victoria Il  l'aut([ue  nos  élèves  puissent,  dans  le 

cas  même  de   cett(^  uniou»  (unionavec  Laval  ),  niirendre  leurs 
diplômes  à  Victoria.» 

Donc  co  que  les  professeurs  de  l'Kcole  d(>  Médeciiu»  espi'rent, 
(.•e  n'est  pas  l'étahlissemiMit  de  la  Faculté  de  médecir.  '  de  Laval  à 
Montréal, —  loin    delà,  —  mais   le  maiulion  de  leur  Kcole   telle 
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qu'amiiét!  m  riiiiiv(>rsil(';  du  collopo  Viclona,  avec  tout  an  plus 
une  aflilialiou  à  Laval,  ou  plulùl  à  soii  titre  d'univorsitt'  catlio- 
liquo. 

Eli  biou  1  de  telles  espérances  ne  sont  ni  légitimes  ni  fondées 
en  raison. 

Il  n"est  i)as  légitime  d'(>spérer  le  maintien  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine telle  qu"at!iliée  à  l'université  du  collège  Victoria,  car  c't.'st 
os[»érer  précisément  fe  que  Rf)me,  comme  on  le  voit  pai-  la  lettre 
du  l''!'  février  ISTIJ,  .  ut  enqiècher.  Si  Ton  croit  ([ue  Honu?  re- 
viendra sur  ses  pas,  on,  en  d'autres  termes,  décidera  autrement 
qu'elle  n'a  fait,  c'est  nn(>  illusion  aussi  condanmablo  ({ue  la 
résistance  même. 

Rome  \w  se  dédit  pas. 

Il  en  (>st  ainsi  de  l'aHlIialiou  à  Laval,  que  Home  déclare 
ÉvmK.MMENT  iMi'ussuu.K,  i)ar  la  raison  (|ue  celt(î  affiliation  éfiui - 
vaudrait,  —  c'est  encore  Homi!  (jui  parle,  —  à  l'érection  d'une 
université  pour  ainsi  dire  distinct(}  et  indép(Midante  à  Montréal, 
université  qniî  Rouk^  refuse'  pour  la  qnalrii'me  fois. 

Imi  face  d'un  tel  j\ig(Mnenl  prononcé  par  le  trihunil  suprême, 
jugement  (^ni  oblige  Laval  aussi  bien  ({U(3  l'Ecoli;  de  Médecine, 
ou  ose  se  rabattre  sur  la  [)remière  et  f)U  fait  semblant  d'es[iérer 
que  cettt.'  institution,  «  la  plus  forte  et  la  plus  comblée  d(.'  fa- 
veurs,» aura  la  magnanimité  de  céder. 

Mais  elle  ne  peut  pas  céder,  et  vous  le  savez  bien  :  (die  est  liée 
par  Rome,  connue  vous;  elle  ne  peut  pas  vous  accorder  l'affi- 
liation ([uand  R(jmt>  prononce  (ju'il  est  éoidcmincnt  i)iipussiblc  de 
l'accoiiler. 

L'orateur  on  ap[t(dle  à  la  migiianimli  ')  d."  Laval.  OU  !  ci;  n'es! 
pas  la  magnanimité  ([ui  manque  à  l'niiiv.n'silé  Laval;  elle  l'a 
plus  d'une  fois  prouvé  ;  mais,  [tour  accordiu- à  rEco'i'  do  Médc- 
<:ine  de  Montréal  une  affiliation  que  R.)me  déclare  ÉvnjKVMKNT 
iMPOssntr.i:,  il  faut  un  genre  de  magnanimité  (jni  m;  tient  pas 
<onq)te  des  jugements  d(>  Rome  ;  oi'.  l'université  Laval  n'en  est 
lîoint  rendue  là,  malgré  les  beaux  exemples  qu'on  lui  met  sons 
les  veux. 
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A|ii)'s  avoir  essayé  do  so  donner  une  contenance  derrière  ce 
fanlùnie  de  ([iiestions  vitales  et  d'espérances  plus  que  cliinié- 
ri(jues,  le  secrétaire  de  l'Ecole  «  anxieuse»  se  met  en  frais  de  poser 
la  (jnestion. 

C'est  là  un  point  capital:  une  (juestion  bien  posée  est  presque 

à  moitié  résolue.     Mais  l'essentiel  est  de  la  poser  clairement. 

Ecoutons  bien  le  savant  docteur  : 

«Il  s'agissait,  dit -il,  couinK!  ^'ous  le  savez  tous,  d'attacher 
ou  [(lutùt  d'unir  cette  Ecole  à  La.val,  à  son  titre  d'université  ca- 
llioii(]ue.i) 

Conipr»'uoz-  vous  maintenant  la  (juestiou  ?    Il  s'agissait  d'atta- 

•clier  l'Ecole  de  Médecine non,  [)as  tout  à  l'ait,  mais  plutôt  de 

l'unir  à  Laval non,  pas  à  Jviival,  mais  àson  titre  d'université 

catholi(]nc  ! 

Est-ce  clair  un  peu  !  On  dirait  un  de  ces  phénomènes  inat- 
tendus, nu  de  ces  pi'éci[)ités  de  eonirebande  dont  l'hahile  profes- 
seur oll're  (juelquet'ois  à  ses  élèves  l'hilarant  spectacle  ! 

Quel  donunag(!  cependant  (ju'il  ne  nous  montre  pas  aussi  la 
différence  qu'il  y  a,  dans  ce  cas-ci,  entre  aUnchrr  et  unir,  en 
quoi  (/////-est  meilleur  i[\i'(innrhrr,  car  enfin  ci;  mot  vi(Mit  comme 
correctif:  "  il  sagissait  d'atlachev  ou  plulôl  d'unir!»  Quelle  dis- 
linction  fait- il  aussi  entre  unir  l'Ecole  de  Médecine /<  Laval  cl 
l'iniir  à  son  lilrc  (l'anivcrsilé  calholiijiif/  Est-c(?  la  même  chose'/ 
Et  que  peut  signifier  attacher  ou  plut(jt  unir  une  école  n\i  (ilrf  ■ 
iCnnivrrsilé  calholifjue  de  Laval  ?  Vraiment,  cela  nous  paraît 
fort  étrangla  :    Unir  une  école  à  un  tilre  ! 

(^w)[  ([u'il  eu  soit,  1(3  Docteur  a  beau  din\  on  appeler  à  la 
science  de  tout  le  monde,  (u;  (|U(;  tout  h;  monde  sait,  au  contraire, 
c'est  (ju'il  ne  s'agissait  ni  d'atijirher,  ni  d'unir  l'I'^cole  soit  à  Laval, 
soit  à  son  titre  d'université  catholicpie. 

Counnent  cela  ? 

Parce  qn'aucuntMles  parties,  —  ni  l'évèque  de  Montréal,  ni  l'u- 
niv(,'rsiié  Laval,  ni  l'Ecole  de  Médecine,  —  ne  pouvait  agiter  une 
pareille  question. 

Pourquoi  ? 

Parce  qu'elle  était  déjà  réglée  par  le  Saint-Siège. 


,r: 


l'^ii  t'Il't'l,  (|ii('l(|n('  v;i,l;iio  ([iic  soit  l;i  formule  cinplovrc  jiar  le 
1)1  irOrsoniicMis,  il  est  ccrlaiii  (pic  riiiiiou  de  THcolc  ;'i  Laval, 
à  son  litre  (riinivei'silé  (•allioli(|n('.  loin  de  Iraiisfonncr  ri']cole 
(le  Médeeini!  en  l'^aenilé  de  Laval,  lui  enl  laissé,  encore  mieux 
ijne  l'affiliation,  nue  existence  disLiucli'  et  iiidépi'udaule,  sans 
ramener  à  l'ompri!  avec  Victoria  nue  aliiliation  (jui  lui  est  si  (du'.'i'(>. 

Or  le  Saint -Siéue  s'oppose  i'\L;'alenienl  ei  à  celte  existence  indé- 
pendante et  à  ces  allilialious. 

Donc,  ni  M,L;r  de  Montréal,  ni  l'université  L:ival,  ni  ri']coli>  de 
Mi'deciue  ne  [louNaieut  léL;itimcment  remettre  ces  [lo  uls  eu 
(piestion. 

Xo  rayant  pu  h'\i;itimem(Mit.  ils  ur  l'ont  pas  fait. 

Cette  couclusiou  e<i   rigoureuse. 

Nous  le  prouvons  eu  second  lieu  par  le  fait  iuèni<\ 

La  (jnestion  dont  il  s'est  a,ui  entre  M,L;r  de  Montréal,  l'univiu'- 
sité  Laval  et  l'Kcole  de  Médecine  doit  être,  éN'idennncMit.  celle 
(jni  on  elïet  fut  réglée. 

Or,  la([n(>slion  ([ui  fut  réglée  <>ulre  Mur  de  Montréal  et  l'uni - 
v(n'sité  Laval  d'une  part,  et  l'Hcole  de  Médecine  de  l'autre,  c't>st 
l'abdication  de  cette  dernière  on,  si  l'on  veut,  sa  Iransfori.ialion 
en  Faculté  do  l'université  Laval  à  Montréal. 

C'est  amplement  prouvé. 

Donc,  il  s'ayissait  de  tonte  autre  chose  que  d'attacher  ou 
(l'unir  l'Ecole  à  Laval  ou  à  son  titre  cl'univiM'sité  catholi({ne. 

Du  reste,  lo  Docteur  lui-même  l'avoue  assez  quand  il  se  plaint 
do  ce  qu'on  veut  enlever  à  l'Ecole  son  nom,  son  autonomie,  etc. 

N'insistons  pas  sur  ce  point,  pnis(|uo  l'oralonr  a  la  bonne  foi 
de  se  contredire  lui-même. 
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C'est  à  penne  s'il  ilissimule  son  propre  étonnemeut,  quand  il 
s'aperçoit  que  la  question  agitée  devient  ainsi  tout  à  coup,  sous 
sa  plume,  une  simple  alîiliation  de  l'Ecole  au  titre  di;  Laval. 

On  dirait  même  qu'il  s'en  indigne  : 

'I  Mais,  vous  n'ignorez  pas,  Messieiu's,  ol,  pm-sonne  ne  peut 
l'ignorer,  que  nous  tons,  professinu-s  de  l'Ecole  d(>  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal,  sounnes  catholi(iues,  (jui^  nous  avons 
toujours   soumis  et  ([uo  nous  sounn^ttons  encoi'e,  et  que  nous 
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l'i  siiiiilc  I'];jlis(' ciillioliiiiit'  roiiiiiinc.  doiil  roi'diiiaiiv  à  Moiiirfal 
ol  [lour  nous  le  ^iiidc  dans  ces  circoiislaiircs.    . 

'<  X(»ln>  I']ci)l(^  csl  doue  rrcllciiKMil  la  seule  en  i-elle  pi'oNdnre 
doni  tons  les  nieinhres  SDienl  calliorKines.  I),'  pins,  nos  ("lèves 
ne  IVéïfuenlenl  -  ils  pas  ([lie  nos  établissements  r(di,L;ien\?  Ils 
sont  donc  ini'Mix  placi-s  sons  ce  rapport  ([ne  cmix  de  tons  les 
autres  cor|»s  enseiiinants.  La  senle  (diose  d')nc  (|ni  [misse  /xirai - 
/redonner  nii  ['liicr i:\ri';  [lonr  l"acconi[(lissenienl  de  ce  l'ait  est  ([ne 
ÏEntlr  csl  (iJlUii'r  à  inir  inn'rrrsilr  priilrslii/iff.  niais  dont  jamais 
aucun  (di've  n"a[i[)i'0(die,  jjas  uH^'Uie  [lonr  aller  y  l'tM'evuir.  son 
iliplùme. 

«Golt(.»  belle  institution,  l'univ^n-silé  du  coll('>g(^  Victoria,  à 
Coboui'^,  dans  la  [irovinct^  d'Ontario,  nous  a  tendu  la  main, 
«m  poussant  la  delicaless(>  jns([u"à  ce  jioint  ]iour  respect(>r 
les  suscrplihilili's  relii;ieuses.  KUe  nous  octroie  tout(>s  ses  fa- 
veurs, toutes  les  (li,L>uil('>s  universitain^s,  sans  s'inuiiiscei'  eu 
rien  dans  nos  atlaires,  nons  en  abandonnant  coni[)léleni(MU  le 
conlr(Me.  llonnenrdonc  à  celt(î  noble  institution,  ([ni,  laissant 
chacun  libi'e  dans  le  domaine  de  sa  eonscience,  donne  seulement 
à  chacune  de  ses  racult(''s  h;  soin  de  répandre  les  sciences,  s(>  cou  - 
tentant  pour  (die  de  les  proté.yer,  de  les  hononn- 1  I/Ecole,  je  le 
ré[)ète,  est  donc  véritablement  unt^  l'acuité  de  médecine  caflioli- 
([ue.  catholi(iu(>  par  son  eusiM,unement,  calholi(]ue  [»ar  tous  ses 
j)rot'esseurs,  catlioli{[ne  par  les  élabliss(Mnents  qui  lui  stM'veut 
à  l'ormer  st^s  éh'-ves  [)nis(|ne  tous  se  trouv(Mit  être  des  commn  - 
uautés  ridiiiienses,  callioli([ue  enfin,  i)uis([n"elle  est  l'ieuvre 
impérissable  du  vénéi'able  év(''([ue  Houi'.uel  !  Mgr  Fabre  lui- 
même  a  bi(Mi  voulu  r(d(>ver  (Micor(>  \v  caractère  de  l'Ecole  par  les 
éloges  dont  il  a  daigné  l'houoivi'  dans  son  mandement  du  ■2-2 
décembn;  (hnaiier. 

(>((o,  .]/»,s-(/,  Irnilis  ? 

C'est  bien  le  moins  (]u"on  puisse  demander,  quand  on  a  entendu 
jns([u'an  liout  celte  ode  composée  i)ar  le  savant  professenr  à  la 
gloire  commun(>  de  l'Ecoh^  de  Médecine  et  de  l'université  du 
collège  Victoria,  avec  riutention  évidente  de  jeter  dans  l'ombre 
l'Université  qui  fait  l'orgueil  dt^  notre  province,  et  de  lui  imputer 
tous  les  défauts  contraires  aux  qualités  qu'il  exalte  dans  la  pre- 
mière. 

Faut -il  s'en  formaliser? 

Non. 

Tout  le  monde  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte  de  l'univer- 
sité du  collège  Victoria,  ((Gobonrg,  dans  la  province  d'Ontario,» 
et  l'orateur  lui-même  — moins  coupable  qu'on  ne  pense,  —  a  cru 
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sans  doutofjue  l'Uinversitf''  do  notro  province  a  en  d'assez  grands 
éloges,  sons  le  dnnble  rap[)ort  matériel  et  moral,  de  la  ]»art  du 
Saint- Siège,  et  de  trop  givindes  favenrs  ponr  mériter  les  siennes. 
Au  reste,  nous  avons  d'antres  points  à  régler, 

L'Ecole  de  Médecine  est  catholi(|ue  :  son  orateur  b^  répèU^  une 
douzaine  de  fois  ;  il  fait  louti.'s  les  protestations  possi])les  d(^ 
soumission  à  l'Eglise  et  à  l'ordinaii'e. 

Que  devrait -il  conclure  de  ct^s  belles  prémisses? 

Coci  : 

Donc,  d'un  côté,  nous  rompons,  avec  l'université  du  collège 
Victoria,  une  ;ifïiliation  (pu-  l(>  Saint- Siège  veut  eiupécbci' ;  nous 
j'euoiujons, d'un  autre  coté, à  nous  affilier  à  Laval,  affiliation  (pie 
Rome  jnge  évideunuriil  im[»ossible  ;  et,  de  [dus,  pour  ne  mettre 
aucun  obstacb»,  même  ini^-rect,  à  l'exécution  d(>s  volontés  du 
Saint- Siég(\  (pii  v(Mit  dans  notre  ville  une  succursale  de  Laval, 
et  même  pour  les  s(H'onder  autant  qu'il  est  en  nous,  nous  con  - 
sentons,  conuni!  c'est  déjà  convenu  du  reste,  à  re(lev(Miir  ce  qn^ 
nous  avons  été  pendant  s(>pt  mois  et  sommes  encore  de  dniil  :  la 
l'acuité  de  médecine  de  l'université  Laval  à  Montréal. 

Voilà  comme  il  aurait  du  raisonner  ;  mais  il  a  fait,  jiai'alt  -  il, 
assez  de  protestations  de  catbolicisme  et  de  soumission  pour  se 
soustrair(>  à  la  rigueur  d'une  conclusion  si  catlioliqne. 

Bien  plus,  ces  protestations  mèmt^s,  il  s'en  fait  une  arme,  uon- 
seulement  pour  se  défeudr(\  mais  encore  pour  attaquer. 

jj'aftilialion  de  l'Ecole  à  uu(^  univei-sité  protestante  n'est  plus,  à 
ses  yeux,  un  inconvénient,  un  désordre,  que  le  Iribnnal  suprême 
a  raison  de  vouloir  <Mniiêclier.  ('"('st  un  simple  d  préttwte.» 

Ne  qnalillons  pas  ci>tt(>  liardiessc  :  il  suffit  de  savoir  que  c'est 
le  Saint-Siège  ipii  a  jugé  et  l'Ecole  qui  censure. 

Poui  montrer  qu'il  n'a  pas  tort,  l'oratiMU-  eu  appidle  à  ce  ([u'il 
croit  des  pnmves,  savoir  :  ((u'aucnn  élève  u'apjirocbe  de  Vic- 
toria, pas  même  ]>our  y  nn-evoir  ses  di[ilômes  ;  ((ne  cette  "belle 
institution  a  ten  lu  la  main»  aux  professeurs  de  Montréal,  en 
l)0ussaut  la  dél'catesse  "jusqu'à  ce  point»  pour  r(>si)ecter  h^s  sua- 
ceptibilili's  religieuses;  qu'elb;  leur  octroie  toutes  ses  favenrs, 
toutes  les  dignités  u:iiv(u'sitaires.  sans  s'iuuniscer  en  rien  dans 
leurs  affaires,  leur  en  abandonnant  complètement  le  contrôle. 

Peine  inutile  :  ce^  raisonnements  ne  prévaudront  jamais  contre 
im  jugement  porté  spécialement  pour  l'école.  Si  le  Docteur  avait 
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raison,  Rome  aurait  tort  :  car.  —  pas  do  mili(Mi,  —  on  Rome  aurait 
jugé  sans  couuaissance  do  cause,  ou  elle  se  serait  ti'ouipée  malgré 
tous  les  ronseignemeuts. 

Il  est  ])ieu  facile,  du  reste,  sans  entreprendre  une  justification 
dont  le  Saint- Siège  n'a  pas  besoin,  d<'  prouver  ([ue  son  jugement 
est  conforme  au  droit  et  (]ue  la  position  de  l'Ecole  de  Médecine 
n'est  pas  dans  l'ordre. 

L'Eglise,  on  le  sait,  (>st  en  poss(?ssion  d'érig(>r  et  do  piotéger 
les  univi'rsités,  de  leur  doiuier  des  lois,  et  uiônu»  d'eu  confirmer 
l'institution  civile.  Autrefois  ces  grandes  institutions  étai(Mit,  en 
vertu  de  la  bulle  fimiirnsit  do  Sixte -Quint,  sous  le  jtrotectorat  de 
la  Congrégation  cardinalice  des  Eludes.  Si  cette  congrégation, 
réorganisé!^  par  Léon  XIl,  a  semblé  perdre  la  juridiction  uni- 
verselle (ju'elle  ])0ssédait  primitivemenl.,  b;  Saint  -  Siège,  lui,  u& 
peut  point  la  perdre,  et  il  ne  fait  que  suivre  aujourd'bui  sa  poli- 
tique traditionnelle  en  noni.naul  lui  même,  sur  la  [iroposition 
de  la  Congrégation  des  Etud(^s,  le  .bancelier  des  nouvelles  uni- 
versités catboliques  —  lequel  représente  auprès  d'elles  l'autorité 
apostoliqu(>,  —  et  en  conlii'maut  par  décret  1(>  clioix  des  recteurs. 

Or,  si  telle  est  la  condition  d'une  université  catliolicpie,  telle 
doit  être  a  foiiluri  celle  d'une  faculté.  Car  (]ui  i)rési(b,'  au 
tout,  doit  présid(>r  aux  parties.  Une  faculté  ne  saurait  avoir 
plus  du  titre  jtour  se  soustraire  au  droit  comnum  que  runiversité 
même.  S'il  était  loisible  à  um»  l'acullé  d'exister  et  de  fonction- 
ner en  vertu  d'une  alîiliation  à  une  instilnliou  étrangère  ([ui  ne^ 
reconnaît  pas  riCglise,  poui^pioi  pas  une  dcuxiènie,  une  Iroisiènie^ 
un(>  quati'ième?  poui'iiuoi  jias  rnuiv('i>ilè  tout  entière? 

Donc,  l'Ecole  de  Mèdcciiit»  est  contre  l'cu'dre  .  et  u'a  jm  sub- 
sister, même  avant  le  jugement  du  j'i'  février  bSTli,  ([ue  par 
simple  tolérance. 

Libre  à  ses  membres  maintenant  de  s'écrier  qu(^  cette  «  btdle 
institution,  l'université  du  collège  Victoria,  à  Cobourg.  dans  la 
Province  d'Ontario» ,  — détails  gèograpbi([ues  assez  nécessaires^ 
• — leur  a  tendu  la  main,  «on  poussant  la  délicat(>sse  jusqu'à  ce 
point  poil)'  respecter  les  susceptibilités  religieuses,  »  qu'elle 
leur  octroie  toutes  les  faveurs,  toutes  les  dignités  univer- 
sitaires sans  s'inuniscer  en  rien  dans  leurs  alîaii-es,  leur  en 
abandonnant  complètement  le  contrôle  ;  libre  à  eux  de  crier  : 
«Honneur  donc  à  cette  noble  institution,  qui, laissant  cliacun 
libre  dans  le  domaine  de  sa  conscience,  donne  seulement  à 
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cliariiilii  (11'  SCS  riicullt''s  1>'  sniu  ilf  ivjiaiiilri'  les  sriciiccs,  si'  cou  - 
Iciilaiit  (le  les  i>i'()l(''g('r,  (le  les  liitiiorcr  1  >i  ;  lilii't'  aussi  à  elle  d'eu 
ajjiii' ainsi  :  cela  prouve  assez  le  |ieii  de  cas  iiu'elle  l'ail  de  sa  respoti  - 
sabilili',  mais  ne  chaude  rien  à  la  condilion  anormale  de  rKcide, 
et  ne  |:ronV('  rien  contre  la  polili(ine  de  l'Kiilise,  (|ni  ci'oit, 
elle.  i|ne  les  convictions  reliuiensi's  ne  soid  [tas  de  pures  "  sns - 
cepliUilités  .  et  ([lie  l'ensiMi^nement  n'est,  pas  une  chose  ([n'(dl»3 
puisse  u('',uli,u-er.  sons  pr(''te.\le  de  laisser  chacun  nliliro  dans  lo 
tloniaine  de  la  conscience)! , 

Ou  ose  enliu  opposer  aux  V()lout(''s  de  Rome  le  nom  de  Mgr 
liourget  el  celui  de  Mgr  i-'alii'e. 

Si  ou  u"a  pas  l'ru  blesser  ou  cela  les  plus  si  ricins  couviî- 
iKuices,  c'est  à  demi  mal.  Mais  tout  n'est  [>as  d"invo(|iu'r  des 
noms,  (]U(d(|ue  respectables  (piils  soient. 

(^)ue  racole  cite  donc  un  mol  (jui  autorise  ses  l'aisonnemeuts 
ou  justille  sou  altitude  actuelle,  (juaud  elluou  a  entendu  tant  qui 
les  condamueut. 

Lo  documenl  uu^'uie  auiinid  idle  en  réiïn'o  est  contre  (die. 

Lisons -le. 

Dans  s;i  lettre  du  OJ  d(''cenibre,  Mgr  do  Monlr('.'aI  s'exprimait 
ainsi  : 


'(Nos  Tr('S- Chers  l''r(''res, 

«C'est  avec  uu(\L;rande  joie  ((ne  Nous  portons  aujourd'hui  à 
voire  connaiss.uice  un.  nonvtdie  ([ni  ne  mau([nera  [tas.  sans 
douti\  de  ivjonir  vos  (Meurs,  si  bi(Mi  disposi's  et  toujours  gi'uié - 
renseinent  [uvts  à  bien  accueillir  l(>s  mesures  que  vos  snp(''ri(>urs 
jugent  à  [)ro[ios  d"a(lo[it(>r  [)onr  voirt'  [)lus  gr.nid  bien. 

"Cette  nonv(dle,  X.  T. -C.  K.,  est  l'alliauco  et  l'union  définiti- 
X'oment  (''tablies  eiUre  rL'niversit(''  Laval  ol  Montréal.  Cette 
mesure.  nKciiÉTÉi-;  [)ar  la  Sacr(''e  Congn'galiou  de  la  Pro[)agan(le, 
le  l''i'  IV'vrier  KSTl),  et  ([ui  n'avait  pu  jus([u"ici  recevoir  sou  a[)pli- 
eation  [)our  plusi(MU's  raisons  de  la  |)lus  haute  gravité,  est  enfin 
aujourd'hui  ado[»téo;  et  il  Nous  semble  évident,  N.  T. -C.  F.,  ([ue 
Nous  ayons  à  remercier  la  diviui^  Providence,  ([ui.  en  aplanis- 
sant bien  des  obstacles  el  dt!s  ditficullés,  Nous  a  permis  do  ren- 
contrer i.Ks  VUES  du  Saint-Siège.  Nous  avons  aussi  tout  lieu  de 
croire  (jne,  tout  en  accomplissant  un  actk  d'ohkis.sance  envers 
Notre  Premier  Su[iérienr,  le  Souverain  Pontife,  dont  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Projwgande  Nous  a  transmis  les  intentions, 
Nous  aurons  contribué,  en  réalisant  cette  mesure,  à  faire  le  bien 
(ju'il  y  avait  à  acconqtlir  el  fait  justice  au.x  nécessités  pressantes, 
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qui  st'  fîiisaic'iit  sentir  dciniis  loiiutciniis  (1;iim  Xolrc  N'illc  |^|li^- 
<•(lllal('  sons  11'  i'a[i|)i)i'l  (If  ri'ilncalinn  di'  la  iciiiicssc  se  dcsliiiaiil 
siiilnnl  aii\  [irolcssioiis  lilirialcs.  Nous  iicnsoiis  aussi  l'cncoiii  l'cr 
par  là  les  vues  tli'  N'ittrc  llliisirc  cl  N'ciiri'é  PriMlrci-ssciir.  diinl 
vous  (•oniiaisscz  li-s  li('i'oi(|iii's  cM'orls  cl  les  coiislanls  lra\.iii\ 
pour  prorinvr  à  Monhral  rimiiiitMir  d'iiislilnlious  loulcs  catlio- 
liipii's  et  CMiironiii's  an  di'sir  du  Saint  ■  Siri^c. 

'(  Déjà.  |)onr  r(''|iondri'  à  r.M'i'KL  Di:  Saini' -Sn';i;i':.  cl  a  N((sk\- 
HonTA'rioNs,  on  s'cnipi'cssc  d^'lahlir  Talliancc  dcniandcc  cnlri' 
nos  Maisons  (ri'jhu  atiou  cl  l'I'nivci'sitc  Laval. >i 

A[ii'cs  avoir  incntioinic  l(>s  Facnltcs  de  Ihcoloyio  et  de  droit, 
Sa  drandeni'  ainninci!  (ju)»  l'Hcolo  du  Mi'decine  devient,  an 
uiènie  titre,  l''acnllé  de  Laval  : 

"  L'KcoIe  d(>  Médecine  di;  Montréal,  qni  a  bien  mérité  du  Dio- 
cèse et  de  la  l'i'ovincc  lonl  cnlièi'c,  à  canse  du  dévoneniciil  de 
s(^s  Professenss,  coiiliiuiera  l'onivre  jwir  laipielle  (die  a  conli'iliné 
Jns([n"i('i  à  tonner  tant  de  médecins  (pii  ont  l'ait,  honneur  à  leur 
}irot'essiou.  Ses  Prol'esseiu's  i:Ni'iii:Nr  dans  cktte  NorvKi.i.ic  oisca  - 
MSATioN  '  :  ils  auront,  poiu-  les  seconder,  d'autres  liomnies  distiii  - 
y:w<'^  et  Nous  n'avons  aucun  doute  (pie  Ton  continiKU'a.  avec 
plus  de  Z(de  et  plus  de  sncc(''s  encore  (pie  par  le  passé,  à  t'oruier 
les  jeunes  yens  à  ct'tte  iui[»ortanle  l)i'an(die  des  [irol'essions 
libéra  les.  i. 


Kt  [lonr  (jne  l'on  ne  piuss(>  S(>  méprendre  sur  le  caracl(''r(>  (h^ 
TeiUrée  des  [iroTcsscurs  de  i"l']coie  dans  la  nouvelle  organisation, 
Monseigneur  ajoute  : 

'(  Kn  consé(iueuce,  cl  de  l'avis  de  nos  \'éuéral)l(>s  I'"'r(''res  les 
Chanoines  de  Xoti'c  Oalhédrale,  Nous  avons  rét^lé.  statué  et, 
ordonné,  réglons,  statuons,  cl  ordomions  ce  (pii  suit  : 

'(1"  Pour  Nors  coNioiiMt:!!  aix  viks  nr  Saint-Sikc.i:,  Nous 
l'églons  ([uo.  l'Uni  vevsilé  Laval  ani'a  désormais  à  Mont  irai  les 
utriiirs  Facultés  (ju'à  (Québec.  » 

Le  D''  d'Orsounens  commem^ait  trop  bien,  comme  on  Ta  vu, 
pour  ne  pas  linir  tle  même. 

Il  se  fuit  donc  poser  la  question  suivante  : 

'(Vous  miî  deinaiidere/,  alors,  mais  quelle  peut  doue  être  la 
cause  qui  euq)èclie  une  fusion  (jui  semblerait  devoir  être  si  facile. 


Il 


*  11  est  bon  (!•'  l'cmiiniiior  \r\  ipic  M^t  (1(;  Monlival  s"('Xi)rimail  ainsi  sopl 
jours  après  la  sigiiaUiro  ries  deux  oonvoiiUons  dont  nous  avons  iiarl(i  plus 
liant:  ca  ipii  conliruK'rait  au  besoin  lo  sons,  d'ailleurs  très- clair,  de  ses 
liarol(?s. 
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Puisqu'il  s'iifrit  tout  simitlcniciit  on  clît'l  iViinîr  une  fanillt''  cillio  - 
liiliic  lai(|m'  k  iinc  iiiiivcisilt'  catholicjiif  rfli;iirtisi\  iiVst  -ce  jias  à 
('('tu?  clcniiènî  ((ii'il  apparlicudrait  de  Icudic  la  main  à  s«»h 
l'ivi'C!*  pour  les  f^ardcr  ciilitTciiifiil  dans  le  sein  de  la  l'anullt»  ?  Kl 
ne  devrait  -  elle  pas  ii»  faii'c  avec  cclU'  ^\'i\r(>  et  avec  ct'ltt'  ^imic - 
rosilr  magnanime  qui  sont  toujours  le  caclifl  de  tontes  les 
actions  (|ni'  la  r(di,nion  (.•lirélienue  inspii'C  tons  les  joni's  à  ses 
divines  ministres  '!  » 

Le  Docteur  s'abuse. 

Nid,  parmi  ses  auditeurs  on  ses  lecteurs,  ne  pouvait  demander 
cela.  On  sait  trop  bien  (|ue  ce  n'esl  pas  la  fiisinn  ([ui  es!  en  (jnes- 
lion  ;  (jue  cette  fusion,  loin  d'être  l'acile.  es!,  an  c()ntraire,  dé - 
(.'larée  i':vmi:M.\ii;N'r  imi'ossuii.i;  ;  (jue  la />/.s7o//.  dans  la  pensée  du 
Docteur,  n'est,  a[irès  lonl.  (pie  la  ridicule  préleuliou  de  se  cnn - 
vrir  du  nom  di;  Laval,  lonl  en  restant  l'iiumble  dépendance  de 
Tiuiiversité  tin  C(jllé,u(!  N'ictiuia  :  (ju'il  ne  s'est  pas  a.ui  et  ne  pouvait 
lias  s'a.Liir  iïiinif  un(!  l'acuité  (■<illtnli(iiic  litifjitr,  à  uni'  imivei'sité 
Ciillwliqiic  rrUijicusr ;  (|iit'  ces  e\[(russious  mêmes  n'ont  [tas  dtï 
sens. 

On  sait  bi(Mi  aussi  (jne  \v^  firrcs  de  l'université  Laval,  conmio 
se  l'oiiL  apjM'ler  les  messieurs  de  l'Hcole,  ne  veulent  pas  rentrtn- 
dans  le  sein  de  la  l'amille,  [tuisipi'ils  tiennent,  même  dans  le  cas 
d'une  alliliation  à  I^aval,  à  rester  l'acuité  de  rnni\ersité  du  col- 
lège Victoria,  à  enseigner  sous  son  nom.  à  distribuer  ses  pro- 
pres diplômes. 

Et  ce  ([ui  étomie  l(»s  braves  gens  (pie  le  Docteur  met  en  sct'no 
à  sa  i)lace,  c'est  ((ue  l'universile  Laval  lu^  tende  jias  la  main  à  ses 
/■/■ny.v  •(  avec  celte  grâce  et  avec  ('('Ite  générosité  m;ignaiiime  (pii 
sont  hitijinirs  le  cachet  de  hmlrs  les  actions  (pi(>  la  rcdigion  cliré- 
tieiine  ius[tire  hms  les  jours  à  ses  ili'inrs  minfslres.  » 

Voilà  une  manit're  indireclc  (!;>  dire  aux  vénéraltl(>s  prêtres  ([ni 
dirigent  runiversité  Laval  :  \'ous  n'êlcs  point  de  digiKîs  miuis  - 
1res  de  la  religion  chrétienne. 

Si  réelhniiont  lo  Docteur  a  su[»posé  qu'il  y  eut  dans  sou  audi- 
toire des  hommes  capables  d'une  pannlle  impertinence,  il  a 
poussé,  lui,  la  «  grâce»  et  la  (( générosité  magnanime  d  bien  au- 
delà  do  co  que  demande  la  religion  cluélienne,  en  daignant 
ramasser  ce  tria  m  imbrlle  sine  ictii. 

Après  cela  le  Docteur  se  croit  obligéde  protester  de  ses  bonnes 
dispositions  : 

«Pour  nous,  nous  le  répétons  encore,  nous  ne  voulons  pas 
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inottri'  (rt'iilr;iv(^s.  lions  rosporfoiis  et  nous  voulons  i\u\ov  ni<*nif> 
/(  l'accuinplissi'inciil  des  vues  du  Saint  Sir^'c.  I^a  dinicull»',  cl  la 
st'ult'  vf'rilalilc.  cousisto  donc  dans  la  manière  ou  iilulôl,  si  voii* 
vonlt'z,  dans  les  moyens  à  incndic  punr  altcindro  ce  but,  tout  en 
conciliant  Icsintcicts  i'cci])i'(M)ucs!  . 

Vraimcnl  le  Docleiu'  nous  alllige  cl  il  nous  déconi'afic'rait  si 
nous  n'eu  étions  l'cndu  enlin  aux  derniers  exlraiU  de  son  dis- 
cours. 

Que  voulez -vous  ré[>oii(ln'  à  de  pai'cilles  jnétentions  ? 

Kril-  ce  que  cela  se  réi'ute? 

honnez  -  leur  inie  l'orme  el  voyez  s'il  est  [lossilile  d'être  plus 
illi);j;i(iue  el  moins  français  : 

—  liC  Saiul-Hiéj;e  vent  empcclier  que  noire  afîiliat ion  à  l'uni  - 
vcrsité  Vii'toria  ne  s(,'  continni!  ;  nous,  an  cdulraire,  nous  voulons 
la  cons(n"ver. 

Donc, '1  nous  ne  voulons  pas  melli'c  d'enlraves,  nous  respec- 
tons el  iu)us  voulons  aider  même  /(  racconqdissement  des  vues 
du  Saint  -  Sié;4-e.)i 

—  Le  S:uul-Siég(^  déclare  évidemment  im[iossible  l'affiliation 
de  uotre  fv/ole  à  Laval  ;  nous,  nous  la  voulons. 

Donc  <i  nous  ne  ne  voulons  pas  uieltri?  d'entraves,  nous  respec - 
iQUs  et  nous  voulons  aider  même  à  l'accomidissement  des  vues 
du  Saint -Siège  » . 

—  Le  Saint- Siégc^  refuse  à  Monti'éal  une  université  distincte 
el  indépendante;  mais  si  une  union  cordiale, — avanlayenso, 
honorable  et  sauvegai'dant  tous  nos  droits,  —  ne  peut  pas,  eu 
déj)it  de  Rome,  avoir  lieu,  espérons  (jue  la  divine  Providence 
uiettra  le  comble  à  ses  faveurs  eu  U(jns  dolaiil  du  bienfait  d'une 
université  indé[»endaul(\)) 

Donc;  «nous  ne  voulons  pas  mettre  d'entraves,  nous  resi)ec - 
tous  el  nous  voulons  aider  m^'urj  à  racconq)lissem;,'ul  des  vues 
du  Saint-Siège.  » 

—  Le  Saint-Siège  ne  veut  pas  que  notre  école  soit  afiilièe  à 
Laval,  parce  que  cela  équivaudrait  à  une  imiversité  indéiien- 
dante  à,  Montréal  ;  el  uous,  nous  voulons  notre  indépendance^ 
notre  indépendance  parfaite. 

Donc  «nous  ne  voulons  pas  mettre  d'entraves,  nous  respec- 
tons et  voulons  aider  même  à  l'accomplissement  des  vues  du 
Saint-Siège.» 
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--I.'   Siiiiil -Sir-ji:!'  Ile   vciil  p;is  iriinivt'tsili''   iiiili''|ii'ii(l;iiili'  à 

M'ilill'i'.il.  ri  y  ;i|)|i'lli'  une   siiccilis/ilc  ili"  L'iv.'il  :   l'il  liit'll  !    Ilulis, 
m)ii>  ili>iiii.-«  i|ii,'  Mmili'i'.il  \\r  pi'iit  T'Ii'c  s;ici'ill(''. 

|)uilf    I  nous  Ile  \iillliMls  |i:i-;  iili'llri-  il'i'iil  l'.ivi's.  nous  itsihtIous 

cl  n  Mi^   voulons  .lidi'i'  nT'iiii'  //   r;ii'i'oin[i!issi'nii'nl    di's  v  h's  du 
Sailli  -  Si('<;(>.  Il 

I.i's  (loclcurs  (le  ri'j'olc  oui  ti'ouvi''  ailiuii;altl('s  ces  raisoiuu' - 
liii'Uls  (11'  IiMM'  sci'i'i'lairi'  ! 

Ils  iii'  ViMiliiil  pas  iiiiMU"  voir  la  (|U('sli()ii. 

l'oiir  (Mi\,  K  la  diliiculir'  cl  la  siuilc  vcrilalilc  consislc  dans  la 
iiiaiiicrc.  ou  plnlol,  si  vous  voulez,  dans  les  moyens  à  prendre 
pour  allcindrc  ce  liul.toul  eu  ('(.iiciliant  les  iiilérèls  rcciproipics.  » 

Olil  lion,  il  n'en  csl  pas  ainsi,  Il  ne  s'auil  jias  du  loul  de  la 
VKim'rrf  on  des  moyens  à  preinli'c  pour  c.xceiiler  les  vues  du 
ISainl  -Si(\n('. 

Les  vues  du  Saint -Sicjit»,  c'est  t|uc  l'Hcolc  rompe  son  adilia- 
lion  à  \'i('loria.  cl  la  )ninii'rri\  c'est  de  la  rompre.  N'oilà  loul. 

Les  vues  du  Sailli  -Sii\ye,  c'est  tiue  l'Kcolc  ue  soilf^e  [tas  à 
s'allilicrà  I/ival.  Poiul  de  ditlicullcs  sur  la  mani'cn\  \}\\\)r,\[\\o\\ 
ne  veut  pas  du  loul  de  celle  altiliatioil. 

I>es  vues  du  Sailli  -  Si(\u('.  c'(>sl  qu'il  n'y  ail  point  d"uiiiversit(' 
iiidcpendanlc  à  Montréal  :  par  coiisé(iuenl.  aucune  dillicnlté,  non 
jdus.  ici.  sur  la  imiiiiifr. 

[ics  vues  du  Saint -Siéiio,  c'ost  qu'il  y  ait  à  Montréal  une  suc- 
cursale de  Laval.  Or  (.'ette  succursale  existe  déjà,  Donc  la  //('/- 
nihr  est  tonte  trouvée. 

Il  y  a  liieu  eu  quid(|ues  dilTicnllés  sur  la  tinniii'rr  dont  rLcolc 
dovicndrail  I"'acnlté  de  Laval,  mais  ces  dillicultés  mêmes  fiiront 
a[)laiii(>s,  puisque  l'Kcole  l'est  devenue  en  etl'et,  Faculté  d(>  Laval, 
(Ml  vertu  des  deux  l'anieux  contrais. 

A  i»rés(Mit  que  TLcole  reni(,'  ses  coivveiitioiis,  et  ne  viMit  plus 
outendro  parler  d'autre  chose  que  de  rester  alliliée  à  Victoria 
tout  en  s'alïilianl  à  Laval,  il  n'y  a  ])lns  de  ditïiculté  sur  la  ma  - 
nière  d'exécnter  lt>s  vues  dn  Saint -Siège,  mais  tout  simplement 
volonté  chez  elle  de  les  contredire. 

Les  vues  dn  Saint-Siège,  c'est  qne  la  succursale  de  Laval  à 
Montréal  soit  un(;  succursale  complète:  Théologie,  Droit,  Méde- 
cine, Arts.     Elle  existe,  elle  se  complétera. 

II  ne  s'agit  pas  d'autre  chose. 


—  «Il  — 

Kilt'  se  ('()iii|i|i'|i'r;i  ;ivi'('  on  >,iii>  ri'ii'nlc. 

Si  rKcolc  \rlll  rire,  rniiiiiii' l'I  Ir  imm'sI  cou  vcillli'.  I''ilrii||t''  (|(> 
l,;iv;il.  fort  liicii  ;  si  rlli'  iir  le  viMil  [i.is,  ([liVllc  |M'|'St'!vi'rt'  «lailS  SOIl 
<'ill  illlilc  <'irl  iii'lli'. 

Sans  (l(»iilr,  on  saiii'a  se  passer  iTrlli'. 

Mais  l'ail ihidi' i|irrlli' (tsi'  pit'inlrr  n'i'ii  rsl  pas  moins  lioslilc 
à  loiilcs  les  vues  ilii  Sain!  -  Siriic  l/I'lcolt-  <\r  Mcdrrinf  atlilict'  à 
riiiiivcisilr  (In  coHi'-nv  N'icloria,  on  indépcntlantc.  sri';i  nii  uio- 
nnnicnt  de  désoliéissaiicc,  \on(''  à  la  rniiic. 

11  n'y  a  de  salnl  poni'  l'I'lcnlr  ipic  dans  l'idH'issani'c.  ci  il  n'\-  a 
d'oliéissani'c  pmi,'  idic  (in't'ii  ruinpani  axi'c  {'nnivri^sili'  \'ic|nria  et 
rn  devenant  l''aenlli'  île  |,:ival. 

(lehi  Ini  i'('pn,L;ne  ! 

Mais  qn')-  a  - 1  -  il  donc  de  si  ivpni^nanl  [ninr  de>  lnuniiie-  de  la 
pi'ovinre  de  (,)n(d).'r,  des  Canadiens-  l-'ranrais,  el  des  cniholiijnes, 
à  cesser  d'èii'e  l-'acnllé  d'niie  nuiversité  éli'an;^t'i'e,  nniversilé 
liinenienl  ri\ileel  proleslanle.  —  ([ni  n'est  pas  même  nrovin- 
eialc,  mais  simplenieiil  ilnnniiiniilidiiiil.  —  ]iunr  devenir  (''L:,-de - 
ineni  [''aiMilli'  d'niie  nniversih'  canadienne,  cal  liidiijne.  bien 
jioséc,  solidemenl  élalilie  et  jiar  l'I-llal  el  par  ri\L;lise,  awinl  tons 
les  privilé.ncs  des  imiversilés  dn  Hoyanme-rni  et  des  anciennes 
nniversités  les  pins  célèhres  ? 

lioin  d'y  pei'dre,  l'Kcole  ne  ferait  (jn'y  gai^ner. 

Mais  il  y  a  des  obstacles. 

A  (jnoi? 

A  s(>  couforinor  an  jugement  dn  Sainl-Siégo  ?  Il  no  [mmU  [las 
y  t'ii  avoir. 

A  devenir  Faculté  de  Laval  ? — Soit,  alors,  (pi'ellc  ne  le  de- 
vienne pas;  mais  cela  ne  l'autorise  ni  à  maintenir  une  affiliation 
(luo  Home  irap[)rouve  point,  ni  à  déclanu-  une  indéiieudance  qui 
ne  serait  [tas  plus  dans  l'ordi'e  (|ne  cette  afTilialion. 

Qu'(;lle  cesse  d'exister,  iilutôl  (|ue  d'exister  coutn;  le  droit. 
Voilà  tout. 


XI 


^Fais  voyous  donc  ci^s  prét(>xles  : 

«Nous  existons  depnis  trente-si\  ans  ;  sim](l(>s  individus,  sans 
autres  ress(jnrces  (|ne  celles  de  mttre  énergie  et  de  notre  travail, 
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lions  a\oiis  liilti'  iiisi|ii'ii  n;  jour  l'oiilt'i'  loiis  li>>  ol»l.'ii:lt's  ;  iioiih 
avons  iiir-iiit?  rt'iissi  à  ("'Ifvt'r  rt'llt'  t'iolc  an  i-îing  df  l'acnllt'  ilf 
nK'dt'finc  (If  rnnivfi>itt''  tin  colb'Ltc  N'icloiia,  à  mt'i'ilt'i-  l'Iion 
jitMir  (II'  sii'';;t'r  Ions  coininr  si's  iirolcsscnis,  dans  son  st'nat.  à 
domirr  à  nos  tdt'Vi's  nn  (li|ili'»nii'  i|ni  l'st  rt'rn  en  l'inriiiH'  à  ICj^al 
de  crlni  dfs  antres  nnivt'i'silcs  de  ce  conlincnt.  Nons  coniiitions 
l'hiver  di'inii'r  cent  vin;^l-se|»l  élèves!  Nous  possédons  une  pio 
priété  (lui  vant  près  de  vin^'l -((iialre  mille  didlars;  nos  leeons 
annuelles  en  rappoi'tent  en  moyenne  de  huit  à  dix  mille!  Sur 
nos  vieux  Jours,  lorsque  nous  sonmii's  sur  le  point  de  lè^jner  ce 
rirhi'  hcrihifir  à  ceux  (ini  venlen!  eoutinnei-  notre  o-nvre;  je 
devrais  dire  à  ceux  de  nos  élèves  d(»nl  nous  eonnaissons  les  la - 
lents,  elle/  i|ni  nous  avons  conslaté  1"  ,i;ont  et  l'amour  du  travail, 
et  dont  l'éducation  classi(|ne  et,  médicale  esl  pour  nous  ime  i-a - 
rautie  du  succès  de  la  continuation  de  l'l"lcol(!  de  Médecine,  <»/( 
ntiii/riiit  lions  fiiirr  runsnilir  ii  rniiniiitissi'iiirnf  ih-  nnlfr  iiistitiilioii, 
m  prnnrtliint  t/in'  l'un  rhaiitjr  son  iioiii,  t/ii'oii  lui  nuh'r  son  (inio  - 
noinir  et  i/ii'on  en  jiassr  mrnif  In  proiirirté  en  :,inins  lirnnijircs.  Cr 
SKcri/ice  i:sl  nn- ilrssiis  ilr  nos  forcrs  !  » 

Il  Nous  (!\istous  depuis  Irente-six  ans'» 

C"(.'sl  hien  possihle  ;  mais  en  renonçant  à  être  l-'aculté  de  \ic  - 
toria  pour  devtMiir  Faculté  de  Laval,  l'I'icole  ne  cessi,'  (ju(.'  pour 
ronaitre,  [lonr  réj,Milariser  et  ennohlir  sou  existence. 

Quant  à  réner,L,Me,  au  travail,  aux  luîtes,  au  ranu  de  Faculté 
de  Mt'deciiie  de  l'uiiiveisité  du  coIIi'lîc  N'icloria,  à  l'Iioimenr  de 
siéger  dans  son  sén;it,  à  la  valeni'des  di[ilômes,  au  nomhre  des 
élèves  de  l'année  dernière,  t'cla  ne  donne  pas  le  droit  de  résister 
an  Saint- Siège,  et  tout  c<;la  suhsislera  encoi'c  ou  ne  sera  trans- 
formé ([lie  [tour  le  mieux. 

Nient  rohstacjo  de  la  propriété. 

(Test  ici  (|ue  le  Docteur  est  éloi|Ui'iil  ;  —  l*ro|ii'i('',.''  de  vinyl 
mille  dollars!  Hevenu  de  huit  à  dix  mille".''  Sur  leurs  vieux 
jours,  ([uand  les  proresseurs  de  l'Kcole  vont  lé,L,nier  cr  rirlir  lu'- 
rilnijr  à  leurs  successeurs,  à  leiu's  éli'ves,  on  voudrait  l(.'S  lain,' 
consentir  à  l'anéantissemeut  de  leur  institution  ! 

r/Kcole  nous  ra[i[)elle,  hien  maluré  nous,  le  jeune  honum,'  d"j 
rKvaugile. 

Lui  aussi  avait  (h'  grandi.'s  propriétés;  seulement  l'Kcriture  ne 
dit  pas(ju'ulles  ne  fussent  pas  encore  payées,  et  qu'il  uo  pouvait 
aciiuittor  que  dinicilument  les  intérêts  du  capital. 

Lui  aussi  avait  dos  rovonus,  mais  l'Ecriture  ue  dit  pas,  eu  le 
voyant  reculer,  que   ces   revenus   lui  étaient  assurés  s'il   eu  - 
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trail  ('r;Mt-iiKiMisi>inuiil  dans  la  iioltlt!  voie  i^uu  lu  Ma|lr*>  (laigiuiil 
oiivi'ir  (levant  Ini. 

V.w  csl  il  ainsi  de  l'Hcoli»?  Son  ItM'i'ain  est- il  iiayé.'  I/argiMit 
«Mnprnnlr  pont'  hMïv  <<sl-il  t'iMuhonrsp  ? 

(,)niint  an  icvcnn  des  cmirs,  il  i't'«  ait,  an\  pntfcsspnrs  di' 
ri'lcolt' en  M'iln  nirnif  df  la  fonvcnlion  ipiils  ont  signée  avec,  la 
rorpuralinn  ('pisi'opalf,  de  sorti'  (pic  la  |ii'(>|)ri(''t('  eût -cil»'  (''t('' 
[laycc,  les  médecins  ne  perdaient  ahsulinnenl   l'ien  en  la  cédant. 

Mt  l'on  fait  soinier  si  liant  le  sacrillce  de  sa  propi'i(''t(''  ! 

Va  on  en  pai'le  sans  dire  mot  (1(!  ses  dettes,  des  (lr(»ils  illiniil(''s 
qno  r(»n  ictenait  snr  tons  les  revenns,  ni  de  la  pei'spective  de 
liartaj^er  encore  avec  les  antres  racnlt(''s,  si  jamais  elles  rap[)or- 
laiiMlt  [lins  (|ne  celle  de   nK-decine! 

Kt  c'est  la  ^M'ande  oi  <ién('rense  nniversit(''  I^aval,  c'est  lenr  ('!V(''- 
qne  mt'nie,([ne  les  messienrs  de  ri']col(,' de  M('decine  re|ir(''sentenl 
ainsi  l"(eil  ouvert  snr  ces  mis(''ral»les  cnit  rriis^  convoitant  leur 
propri(''t('',  disputant  aux  ("'Ins  do  l'avenir  ce  rirlir  lin-ifai/i'  ! 

Clés  riches  de  la  terre,  imaj^inez  ([n"on  voudrait  les  l'aire  mcou- 
stMitir  à  ran(''antissoment  de  leur  institution  !» 

Mais  l'Kcole  n'est  pas  nue  institution  :  c'est  la  l'acnllé  d'nn(,' 
institution,  nne  dt'pendance;  deimis  ([uaud  luie  racnll(','  selwonve- 
I  -tdle  anéantie  en  cessaiU  d'i^'lre  la  l'aculti' d'nne  institution  inl'('!- 
rienre  [tonr  devenir  l'aciill(''  d'une  université  bc'ancuiip  pins 
^M'ande  et  pins  nolile  '.' 

("dian^er  son  nom  !  s"ecrie  le  Doctenr. 

Mais  rKcole  n'eu  a  pas,  de  nom  :  c'est  le  nom  de  l'universili; 
du  collège  Victoria  (lui  la  couvre. 

Sou  antonomie  ! 

Mais  elle  n'eu  a  [las,  d'autonomie  ;  elle  n'est  (|n'une  partie 
d'im  tout,  une  l'acuité  d'nne  universili'i  elrau,L;('re  ou  [ilnh')!  un 
a[)pen(lice  de  ce  i^n'on  ap[ielle  à  Ontario  nne  iustitntion  iiol  nf  a 
jifdciiifidl  chiirdiirr^  une  institution  mtdcr  ilcnoininitlinnal  cunlivl. 

Klh;  ne  sera  i»as  moins  anionome  comme  l'ai-nlti'"  de  liaval 
(pr(dle  l'est  connue  racullé'  de  Victoria,  sans  compter  (ju'elle 
rentrera  dans  l'ordre.    . 

kGo  sacrifice  est  au-dessus  de  nos  forces!» 

Alors  les  forces  des  messieurs  de  l'Ecole  ressemblent  beaucoup 
à  de  la  faiblesse.  .  , 
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Kl  (Von  vicnl  ciM  ;iir;iil)!iss(Mni'iil  soiidiiin  ?  On  Vu  liicii  l'.iit.  ce 
stfrifici\\v  1.")  (It'ct'iulii'c  IS77.  cl  un  m  (''lail  conlciil,  et  on  va 
li'nii  iKMidaiil  si'pl  UKiis  au  moins. 

ConnntMit.  lo  Dodcnr  piMil-il  s'inia,c;in(M'  fin"on  va  le  croirt"» 
(innnd  il  ajontp  : 

<(,!('  (lii'ai  |ilns,  il  \w  nous  csl  ]i;is  m'-nii' /j/'/')»/.s  il(>  le  l'aire,  l/r-  - 
coït'  est  poni'  nous  un  liicn  s;icrc  ;  clic  csl  cl  doil  cire,  pour  hms 
les  inédccins  ([ui  >'  soni  venus  puiser  leur  cducalion.  celle  .1////^^ 
.IA//rr  que  Ions  doivenl  aimer,  res[iecler,  derendrc  cl  lr;ivailler  à 
Unijours  i'aii'c  j:i';inilir  cl  rendre  de  plus  en  jibis  lloriss;mte  ! 
(l'esl  le  palrimoine  scienlili'pie,  si  je  puis  ainsi  m'exiirimi-r,  de 
SCS  élèves,  iloiil  les  plus  d  islin,L;  nés  de  cil  ai  |  ne  ucur-raliitu.  doiNi.'Ul 
In-rilcr  à  leur  tour,  pour  conlinuci-  à  reurichir,  à  le  rendi'e  i)his 
ulorienx  cl  ijUis^ulile.  » 

Mal.uré  ce  lanuaue  irn'M'o,L;l\[ilii([ue,  nous  disliu^unns.  jioni' la 
première  fuis,  un  senlinieul  doul  nous  sonnues  liien  [triM  à  lenir 
comple.  Mais  c'csl  un  pur  senlinieul.  Oi'  le  senlimenl  i);isse 
a])rès  le  di'voir.  Supposé  même  (pToii  ])uisse  donner  le  nom 
^y MtiKt  Mdii-r  î[  une  simple  Faculté,  csl- ce  ipie  les  professeurs  cl 
li.'s  éli'ves  de  ri'lcolc  iit^  pourraient  pas  reconnaître  leur  .l///e/ 
Miller  sous  les  traits  de  Faculté  de  Laval  tonl  nnssi  l.iieii  ([ue 
sons  l(>s  traits  de  Faculté  de  Victoria?  Il  y  aurait  aloi's  sur  sou 
Tronl  nue  ombn;  de  moins,  di's  rayons  nouveaux,  une  auréole 
([u'ils  ('outeinplei aient  avec  bonheur,  s'ils  sont,  comm.;'  nous 
aimons  à  lo  croiriî,  sincèr.îment  cauadiiMis,  ot  (;alholii|u;>s  avant 
tout. 

Lo  Docteur  a  une  autre  catégorie  d'obstacles  réputés  insui-- 
montables  :  c'est  la  liaison  intime  qui  existe,  ou  existerait,  entre 
rEcole  et  les  commiuuuités  religieuses  de  Montréal. 

Il  nous  saui-a  gré  sans  doute  do  ne  pas  lo  citiu-  sui-  l'O 
point.  Le  lecteur,  ([ui  peut,  au  reste,  n^courir  au  fameux  dis- 
cinirs,  eu  saura  bien  assez  long  quand  il  ai)preudra  (pie  l'IIùlid- 
Ditni,  rilôpital  Général  dos  So'urs  (irises, el  la  Maternité,  w  for- 
ment plus  qu'un  seul  établissement  av(?c  l'Ecole  do  Médecine  ; 
(jiiaud  il  appreudra  que  toutes  ces  communautés  ont  pris  l'Hcolo 
sous  leur  protection  el  ne  veuleiît  pas  qu'elh;  s(!  soumette  aux 
volontés  du  Saint-Siège  on  se  ronde  aux  désirs  do  Tévèque  ; 
(juand  il  apprendra  que  ce  ue  sont  pas  les  médecins  de  rLcole 
(p.ii  ont  mis  tout  en  œuvi-e  pour  iireudre  ces  établissements  dans 
leni's  fdets,  mais  que  ce  sont  les  Sœurs  (jui  lionnent  avant  tout 
à   rKcole   de   Médecine  ;  (]uand    il   apiirendra   (jue   les   lionnes 
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Sœurs  sont  convahicues  que  leur  œuvre  serait  moins  utile  au 
public  si  l'Ecole  était  Faculté  de  Laval  au  lieu  d'être  Faculté  de 
Victoria  ;  quand  il  apprendra  que  l'Ecole  peut  parler  et  disposer 
des  dispensaires  tout  comme  s'ils  n'étaient  pas  l'œuvre  des  Mes - 
sieurs  de  Saint- Sulpico  *;  quand  il  apprendra  enfm  qu'il  se  fait 
au  dispensaire  de  la  rue  Sainte- Calherino  une  clinique  sur  la 
maladie  des  yeux  ! 

Puisqu'il  était  en  frais  «d'atlacher'ou  plutôt  d'unir»  l'Ecole  de 
Médecine  aux  connnnnautés  i-eli-ienses  do  Montréal  et  d'arrivei-, 
de  ce  côté,  a  une  de  ces  afjiliatiom,  de  ces  unions,  de  ces  fasions 
qu'il  aime  tant,  le  Docteur  a  fait  aussi  bien  de  tout  dire. 

Vous  saurez  donc,  cher  lecteur,  que  «  le  respectable  et  vénéré 
président  de  l'Ecole  est  pour  ainsi  dire  un  des  fondateurs  de  la 
Maternité  *'.» 

Comme  fondateur  pour  ainsi  dire,  le  président  avait  bien  le 
droit  de  passer  tout  bonnement  cette  maison  à  l'Ecole. 

Au  reste,  les  professeurs  de  l'Ecole  se  sont  montrés  bons  prin- 
ces envers  l'institution  qu.' on  lom-  passait:  ils  l'ont  aidée  même 


•  Los  dispensaires  ont  pourtant  été  fondés  par  M.  l'abbé  Villeneuve,  du 
Séminaire.  Ils  étaient  sous  la  direction  d'un  Conseil  composé  de  l'évèque, 
du  supérieur  du  Séminaire  et  du  président  de  l'Ecole. 

L'année  dernière,  les  médecins  de  l'Ecole,  après  avoir  conclu  avec  la  Pro  •- 
vidence  certains  arrangements  habiles,  ont  voulu  faire  de  môme  avec  les 
Sœurs  Grises.  Mais  ils  comptaient  sans  une  intervention  protectrice  :  on  a 
dit  aux  sœurs  de  se  tenir  sur  leur  garde  et  de  s'abstenir. 

Les  dispensaires  ont  été  soutenus  par  le  Séminaire,  qui  a  consacré  à  cette 
bonne  œuvre  $1,163.00  de  1873  à  1874,  $1, "28 1.00  de  1874  à  1875,  $1,150.00  de 
1875  à  1876,  $800.00  de  1876  à  1877,  $600.00.  à  compte,  do  1877  à  1878. 

Nous  ne  mentionnons  pas  les  sommes  fournies  par  le  charitable  M.  Ville- 
neuve lui-même. 

•*  C'est  -  à  -  dire  qu'il  fut  un  des  premiers  médecins  de  la  Maternité  ;  comme 
tel,  il  a  rendu  service  à  la  Maison  et  la  Maison  lui  a  rendu  service  -.Do  ni 
des,  facio  ut  facias,  facio  ul  des.  Et  la  Maison  emprunta  de  lui  quelques  dol- 
lars, une  ou  deu.x  fois,  moyennant  '  '  rôt,  à  très- courte  échéance,  échéance 
qu'elle  n'a  pas  dépassée  :  contractus  onerosus. 

Le  lecteur  verra  si,  en  pareil  cas,  l'expression  bienfaileur  pour  aind  dire 
ne  serait  pas  assez  généreuse. 
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pcciiniairomoiil  *  ;  ils  lui  ont  facilité  son  omivj-o  u  ^')?  nprandissnnt 
son  local  **  et  m  faisant  face  aux  (|ii('l(iu(;s  dcpcnsos  ***  en  sus 
nécessaires  pour  l'admission  de  leurs  élèves.» 

Et  voilà  pouninoi  l'Hc^ole,  qui  ne  fait  plus  <\\\'uii  avec  les 
(établissements  religieux  de  Montréal,  se  trouve  eiu[(ècliéo  d'obéir 
à  Rome  ! 

Quand  l'Ecole  signait  les  d<nix  conventions  du  15  décembre, 
elle  no  songeait  pas  à  cet  empêchement  dirimanl  !  Aujourd'hui, 
ce  n'est  pas  l'Ecole  qui  tache  de  circonvenir  les  conununautés, 
ce  sont  les  communautés  qui  retiennent  l'Ecole  ! 

C'est  l'Hôtel-  Dieu,  la  Providence,  et  la  Maternité  qui  ne  veu  - 
lent  pas  que  l'Ecole  se  soumette  aux  volontés  de  Home  et  au 
désir  de  l'évèque  ! 


XII 

Voici  le  dernier  effort  du  Docteur  : 

<i  Notre  école  ainsi  constituée,  notre  école  avec  nn  champ  si 
vaste,  notre  école  si  patronisée,  marchant,  comme  faculté  de  mé  - 
decinc  de  l'université  du  collège  Victoria,  sur  un  pied  d'égalité 
avec  ses  autres  sœurs  de  la  province,  que  pouvait- elle  désirer  de 
plus  !  Absolument  rien,  si  ce  n'est  le  remplaccmient  judicieux  de 
ses  professeurs  à  mesure  des  vides  à  remplir  !  Elle  a  donc  fait 
preuve  de  bon  vouloir  dans  ses  pourparlers  d'union  avec  Lnval,  mais 
aussi  elle  a  défendu  et  maintenu  énergiquement  sa  position, 

«  //  faut  en  effet  qu'elle  conserve  son  nom^  son  autonomie^  son  indé- 
pendance parfaite  et  son  affdialion  avec  l'université  Victoria,  comme 
Laval  a  la  sienne  avec  le  colléfje  Royal  des  Chirurgiens  de  Londres. 
Il  faut  que  nos  élitves  puissent  dans  le  cas  même  de  cette  union 
prendre  leur  diplôme  à  Victoria.  Et  l'Ecole  veut  maintenir  tous 
<:es  droits  (lu'elle  a  acquis  au  prix  de  tant  de  sacrilices  et  de  tra- 
vail, et  elle  ne  peut  pas  au  moment  où  elle  est  le  plus  prospère 
vouloir  se  suicider.     D'ailleurs  Montréal,  le  lleurou  des  posses- 


•  Conimonl  ?  Nous  vous  le  domandons. 

**  Cela  veut  dire  que  l'Ecole  lit  construire  une  esiièce  de  bicoque,  à 
quatre  cùti's  moins  un,  qu'elle  appliqua  à  la  maison  des  sd'urs  :  c'(''tait  pour 
.'ses  propres  élèves.  Cette  construction,  à  laquelle  les  sœurs  ajoutèrent  un 
second  étage,  a  servi  quelque  temps  do  buanderie,  quand  les  élèves  eurent 
une  salle  dans  la  maison  même,  et  elle  s'est  airaissi'c 

Voilà  comment  on  agramlit  le  local  d'une  communauté! 

***  C'est-à-dire  un  ranap'',  une  table,  deux  (dinisi's,  et  un  bassin,  —  à 
l'usaqe  des  éirvcs,  —  placés  d  uis  une  iiièce  que  les  bonnes  sœurs  fournissent 
ot  entretiennent. 
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sions  hntaiiniqiirs  en  AiU('"i'i(iuo,  Montréal  lo  siépo  delà  liante 
tMlncalioii,  la  ville  aux  étahlissenients  si  importants  do  tons 
genres,  Montréal  nr  pnii  rirr  sarri/irr^  et  ne  pnil  rire  smis  la 
(/''priK/aiicc  (//'  su  cité  riralc.  Si  donc  nnc  vm'oii  cordiale^  avanta- 
p-nsc,  Injnorahlc  et  sanv('ji:ar(laiit  tons  nos  droits,  no  pent  pas 
avoir  lien  avec  Laval,  espérons  ([ne  la  divine  Pi-ovidenee  mettra 
le  coini)Ie  à  ses  l'avenrs  en  nons  ilol.'u-t  dn  hienl'ail  d'une  uiiirrr- 
silê  imiiprndantr.  T(>ls  sont,  Messienrs,  les  motils,  les  espérances 
qni  nons  ont  gnidés  !» 

Après  avoir  recommandé  an  hjctenr  le  raisonnement  du  pre- 
mier paragraphe,  nons  passons  tont  de  snite  an  denxième. 

Nons  y   apercevons  d'abord  un  mot  nonveau  :  Indépendance 
parfaite. 

C'est  le  vrai  mot,  le  mot  qni  exi)li(jue  autant  qu  elle  peut  être 
expliquée,  l'attitude  actuelle  de  l'Ecole. 

«11  faut  qu'elle  conserve  son  indépendance  parfaite.» 

Mais  est-ce  que  l'Ecole  ne  dépend  pas  légalement  de  Tuni- 
versité  du  collège  Victoria  ? 

Oui. 

Alors,  que  veut  donc  dire  le  Docteur  avec  son  «indépendance 
parfaite?.)  S'imagine- 1- il  que  l'Ecole  va  conserver  ce  qu'elle 
n'a  jamais  eu  ? 

Il  s'agit  peut-être  d'une  autre  indéx)endance,  qui  serait  par- 
faite, celle-là,  mais  dans  son  genre. 

Oh  !  cette  indépendance  nous  ne  la  lui  contestons  pas.  L'Ecole 
de  Médecine  est  parfaitement  indépendante,  trop  indépendante 
relativement  aux  matières  qn'cdle  devrait  enseigner,  et  à  la 
durée  do  ses  cours,  et  au  nombre  des  leçons  qu'elle  donne,  et  à 
l'assiduité  des  professeurs  et  des  élèves,  et  à  la  solidité  de  son 
enseignement,  et  à  la  sévérité  des  examens,  et  à  l'iionnenr  de  ses 
diplômes  ! 

Il  est  temps,  et  grand  temps,  que  ce  système  d'indépendance 
pai'faite  cesse. 

Il  n'est  pas  juste  que  ceilains  élèves  s'exemptent  des  examens 
moyennant  (inance,  et  qu'ils  obtiennent  le  titre  de  Docteur  en  se 
moquant  dt>  leurs  professeurs,  de  leur  Aima  Maler^  et  des  rares 
confrères  qui  ont  eu  la  naïveté  de  le  gagner. 

Oui,  il  est  temps  que  tout  cela  cesse  :  l'honneur  des  études  et  le 
Men  du  i)ays  l'exigent. 

C'est,  paraît  -  il,  le  moment  des  surprises. 
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Tout  à  cniip,  1(>  Docteur  ci'oit  aporcnvoir  uno  nisscmblaiice 
eiitrn  rafTilialiou  de  FEcolc  à  riuiivcrsitô  du  coll('\!:r<'  Victoria  (ît 
celle  de  rmiivcrsilé  Laval  au  cullég(!  Royal  dt's  CliirurgicMis  do 
Londres. 

Mais  le  Saint -Siéjïo  ','a  pas  vu,  lui,  cette  ressemblance.  IjC 
Saint- Siéire,  ([ui  connaissait  Tnne  et  l'autre  afïiliation.  a  cou - 
danmé  ratliliation  de  l'Kcoh'  à  Victoria,  sans  désa[)[)rouver  le 
moins  du  n:onde  colle  do  Laval  au  coUé'io  Roval  des  Cliirur- 

gi(MlS. 

Est-ce  ([ne  cela  seul  ne  suflisait  pas  pour  inspirer  an  Docteur 
plus  (jne  des  doutes  sur  le  l'on  '  inenl  de  l'analogie  qu'il  décou- 
vrait ? 

Il  dt>vait  même  savoir  d'avance  qu'il  y  a  afïiliation  et  affilia  - 
tion.  Autre  cliosi;  est  d'allilier  inie  [acuité  dt;  médecine,  antre 
chose  d'allilier  une  université,  autre  chose  aussi  d'alîilior  un 
collège. 

Il  sait  ])ien  qn(>  l'nniviu'sité  Laval  n'est  pas  devenue,  par  le 
fait  de  son  aiîiliation  an  collège  Royal,  une  faculté  do  ce  collège. 

Il  sait  bien  que  l'université  Laval  ne  ti(mt  de  ce  collège  ni  sa 
charte,  ni  son  érection,  ni  son  droit  do  donner  des  diplômes,  ni 
SOS  règlements,  ni  son  nom. 

Cette  alTiliation,  — ^qui  rèell(>ment  n'en  est  pas  une,  —  se  réduit 
à  une  politesse  d'égal  à  égal,  entre  deux  institutions  conqili'tes  on 
elles-mêmes  et  parfaitement  indépendantes  l'une  do  l'autre. 

Ainsi  l'examen  do  l'Liscription  à  Laval  est  reconnu  comme 
équivalent  do  l'examen  préliminaire  du  collège  Royal  des  Chi  - 
rnrgiens;  les  certificats  d'assiduité  aux  cours  de  médecine  suivis 
à  Laval,  par  les  élèves  inscrils,  sont  reconnus  ponr  autant  par  le 
collège  ;  les  docteurs  en  médc'cino  de  Laval  sont  admissibles  à 
l'examen  poiu-  lo.  diplôme  do  Membre  de  ce  même  collège. 

L'université  Laval  reste  absolument  ce  qu'elle  est;  elle  accorde 
l'inscription,  le  diplôme  de  docteur,  on  son  propre  nom,  sous  sa 
propre  responsabilité,  en  vertu  du  pouvoir  qu'elle  tient  directe- 
ment de  l'Eglise  et  do  l'Etat;  ce  diplôme  vaut  do  soi,  sans  que  le 
collège  Royal  d(!  Londres  ait  à  y  voir  :  elle  relève  de  qui  de 
droit  ;  elle__cst  dans  l'ordre. 

K  présent,  s'il  plaît  an  collège  Royal  des  Ghirurgimis  de  Lon  - 
dres  d'attacher  certaines  faveurs  à  r///,s'cr//>//o/î  que  Laval  accorde 
elle  -  même  de  plein  droit  ;  s'il  lui  plaît  de  reconnaître  les  certi  - 
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ficats  (rassuliiilô  (pio  I.aval  di-livrc,  d'admctli'O  sos  (loflours  à 
rcxaiiKMi  pour  le  (liplnmc  de  Mmithn'  du  colli'.uc,  (''«'st  une  iiiar- 
(juc  d'cstiiiip  (jifil  d()ini(>  à  riiisrilution,  mais  cela  ne  cliaiigo 
point  la  jiositioi)  siiprriin'  de  l^aval. 

S'il  idait  (MHiiilc  aux  insm'ls  et  aux  Doctoni-s  d(>  Laval  do  se 
prévaloir  de  Iciird  ccrlilicals  ou  de  leurs  di[)lùiues,  cela  les 
regarde. 

C'est  ainsi,  i)ar  exemple  (pie  Tuniversité  Laval  no  s'affilio  pas 
rUniversilé  (Irégorienne,  de  Home,  on  l'Apollinaire,  et  n'en  l'ait 
])as  de  simi)les  l'acultés,  par  le  l'ait  qu'elle  reijoit  ad  cumdcrn 
1(.'S  docteurs  de  ces  nniversilés. 

Il  y  a  des  gens  (jui  voient  des  précédents,  des  analogies  par- 
tout, ([uand  ils  ont  besoin  de  s'armer  contre  les  jugements  qui 
les  condamnent. 

G'cîst  ainsi  qu'on  ose  assiuiiler  la  position  de  l'Ecole  à  colle  du 
collège  d'OUawa,  tenu  par  les  lllL  PP.  Oblats. 

D'abord  le  collège  d'Ottawa  n'est  pas  affilié  à  une  université 
proteslaut(>  :  il  est  lui- même  université.  Ensuite,  quand  même 
il  ani'ail  un  soi-t  pareil  à  C(d ni  de  l'Hcolo  de  Médecine,  cet  ex- 
emphî  n'infirmerait  en  rien  le  jug(Mnent  (]ui  iièso  sin- elle.  On 
ne  juge  [)as  ti  nttrl  contn;  une  décision  rendue  particulièrement 
pour  soi,  et  on  sait  (pie  le  Saint-Siège  peut  tolérer  là  ce  qu'il 
veut  enqièclier  ici. 

Plus  haut,  le  Docteur  s'écriait  :  «  Notre  école  est  donc  réelle - 
meiiL  la  seule  eu  celte  province  dont  tous  les  membres  soient 
catholiques.» 

Ajoutons  :  (M  réelliMueut  la  seule  (jui  soit  affiliée  à  une  univer- 
sité proti'stante,  ou  plutôt  facullc  d'une  université  essonlieile- 
ment  dmominnlinnai 

Or,  le.ieux  vaudrait  mill(>  fois  ([ue  ce  fut  l'inverse. 

Que  l'Ecole  déjuMido  i)Osiliv(Miieut  du  Saint-Si(''ge,  d'un  chan- 
celier nommé  par  le  Saint-Siège,  d'un  conseil  épiscopal  établi 
parle  Saint-Si{\ge,  d'un  recteur  approuvé  parle  Saint-Siège, 
d'une  bièi-archio  tout(>  callioli(|ue  [irèposèe  à  l'enseignement  à  la 
gard(!  de  la  foi,  des  mceurs  et  de  la  discipline,  et  alors  on  lui  par- 
donnera facilement  d'employer  (jnelques  in'of(>sseurs  non  catho- 
liqu(>s,  obligés  d'expos(>r,  en  toute  occasion,  renseignement  ca- 
tholique, sans  pouvoir  jamais  le  contredire. 

Rome  a  bien  su  distingue!-  entre  ces  deux  cas  :  dans  le  même 


flociiniont  où  clic»  (It'clai'p  voulnii*  omiM'clicr  ((ne  l'Kcolo  iio  rnii- 
tiinic  d"(Hro  atliliéo  à  l'iiiiivcrsito  protcslaiilc,  Udiiic  iviioud  (lihda 
et  si  opiis  furrit  siio  Inro  ri  icmpavc  providrbilur^  ;\  la  (luestiou  do 
savoir  «si  et  (iiirllc  incsiii'c  ulU'M'ieiU't!  ou  doit,  pi'cndi't;  ludaLivo- 
niPiit  aux  pro fesse ui's  non  fatliolicjucs  de  Inuiversilé  liaval.» 

Si  Rouie  a  déjà  uianifcslé  ou  mauifest(<  jamais  sou  iulculioii 
sur  C(!  point,  Laval,  qui  u'alteud  (ju'iui  signe  di;  Home,  s'y  est 
couf(innée,  soyous-eu  sûrs,  ou  s'y  couforuiera  de  bonne  L;i'i\(^e. 

Oh  !  fout,  sei'ait  ])ari'ait,  si  l'on  pouvait  eu  dire  autant  do 
l'Ecole  di'  Médecine,  dont  la  cause  est  déjà  juj^ée. 

Le  Docteur  ([ui  dt'convre  Ao<.  l'cssemlilanccs  là  où  tout  diiréri^ 
ne  voit  [tas  le  l'idicule  là  où  il  éclale. 

Imaginez,  on  etl'ct,  ri''cole  de  Médeciu{;  aniliée  à  Victoria, 
faculté  (l(!  Vi(.'toria,  ndevaut  do  Victoria,  ai)[KMidic(>  di;  Vic- 
toria, et  (|ui  s'en  vient  dire  à  l'université  Laval  :  Je  veu\  rester 
ce  que  j(;  suis;  donnez -moi  ceptMidaut  votre;  titre  d(>  catho- 
lique, et  alors,  moi,  i'acullé  do  Victoria,  je  disiriltuerai  au  nom 
do  ce  collège,  et  aux  conditions  qu'il  uie  plaira,  les  diiilùmes- 
académi(iues. 

Vi'aimout,  nous  souuiies  à  nous  deiuaiidiM'  s'il  y  a  un  [lays  au 
monde  où  pareille  iirél(Mitiou  se  soit  jamais  produite. 
Hélas  !  conmie  l'es^irit  do  désobéissanc(>  uièuc"  loin  ! 

Encore,  si  l'on  se  Lornait  au  lidicuh,'! 

Mais  non. 

Ou  accuse  le  Saint  -  Siégt>  de  sacrilLu' Mitntréal.  Ou  lui  dé- 
clare (juo  «Montréal,  le  lleuron  des  possessions  hritanuiques  eu 
Auu'u'iiiue,  Mouti'éal,  le  siég(>  de  la  liaul(>  éducation  »  (  Oh  !l,  «la 
ville  aux  élahlissemeuls  importants  de  tous  genres,  (jue  Mont- 
réal ne  saurait  être  sacrilié  et  no  peut  être  sous  la  de  pondauco 
di'  sa  cité  rival(>.  » 

C'est  aussi  audacieux  (lu'élroit  1 

Le  Docteur  aiiprendra  que  les  universités  son!,  dt^  \ou\-  uatuiv, 
au-dessus  des  rivalités  de  villes  ou  de  diocèses:  elles  ne  souli 
pas  des  institutions  f//o(v'.s7///;/',s-;  elles  relèvent  de  l'autorité  su- 
prême de  rEglise,'et  sont,  «  par  cela  mémo  qu'(dles  s'étendent  au- 
delà  des  limites  des  sinqiles  diocèses,  des  institutions  de  l'Eglisft 
universelle  :  //;  Ecdesia  univri'sali.  » 

Ce  n'est  pas  là  matière  d'opinion  :  c'est  le  Dioil  qui  parle. 


Eiidii,  si  rKcolc  ne  pciil  se  paicr  du  titre  (le  L;ival,  cil  hiou  î 
les  iiiédociiis  espèrciiL  (jikj  la  iliviiu;  l'rovideiicc,  plus  [)ropico  ù 
k'urs  vœux  qu'aux  voloutésdo  son  Eglise,  mettra  le  eoiulile  à  ses 
faveurs  eu  dotaut  Montréal  d'une  université  in(lé[icn(laiile. 

Alors  TEcoh;  aura  prévalu  contre  le  Saint  -  Siéj^^e. 

Est-  ce  admirable  ! 
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Concluons. 

Gomment  (inalifier  le  discours  ofïiciol  d(?  l'Ecole  de  Médeciut?? 

C'est  une  paille  destinée  au  fou,  du  sable,  unt;  poussière,  où 
vous  n'apercevez  ({ue  les  signes  malheureux  de  l'esprit  de  résis- 
lance,  de  division,  et  le  mépris  de  la  parole  donnée. 

Rien  de  juste,  d'é(iuitable,  de  généreux,  de  pati'iotiqne. 

Est-ce  là  un  drapeau  qui  convienne  à  l'Ecole  do  Médecine? 

Non  ? 

Eh  bien  !  qu'on  l'enterre  à  jamais,  et  qu'on  le  fasse  oublier 
par  ses  actes. 

Nous  n'oserions  fdro  ici  appela  nos  concitoyens.  Ils  com- 
prennent tout  aussi  bien  que  nous  ces  mots  suprêmes  :  union, 
progrès  des  études,  honneur  intellectuel  et  moral  de  la  patrie.  Il 
n'en  est  jias  un  ipii  n(.'  sache  s'élever,  s'il  li'  veut,  au  -dessus  de 
«es  mesquines  rivalités  (jui  nous  tuent. 

L'université  canadienne  doit  avoir  nu  sié^t^  quelque  part 
Ce  siège  est  fixé. 

Cependant,  il  est  une  voix  que  nous  pouvons   faire  entendre 
t'est  la  grande  voix  de  l'exemple. 

Regardez  la  France  catholiqu(>. 

Les  universités  s'élèvent  comme  par  enchantement  sur  le  sol 
généreux  de  notre  anci(Mine  mère  -  patrie  ;  elles  vont  s'asseoir  au 
foyer  de  telh^  ou  telle  province,  an  sein  d'une  ville  que  les  évè- 
ques  ont  choisie,  et  toutes  les  autres  provhices,  toutes  les  autres 
villes,  au  loin,  font  taire  leurs  ambitions  pour  travailler  à  l'œu- 
vre commune. 

Voulez -vous  un  exemple  particulier  pour  Montréal?  Il  y 
en  a  un,  c'est  celui  de  la  noble  ville  de  Marseille. 

•Là  aussi,  une  certaine  rivalité  tendait  à  se  produire  contre  une 
Yille  SŒHir. 


Là  aussi  rév^M]!!»'  n  i>ai'l(''. 

Là  aussi  s'csl   l'îiit,  cnUMidro  l;i  vnix  du  Souvoraiu  l'oiilifo. 

Kt  là  aussi  l'uuilô  liMOUiplic  an  souille  de  TK^lise. 

Nous  up  saufious  uiicux  l'aii'c,  eu  Icruiiuaut,  (pit'  de  lurltn!  t:o 
Li'au  s[H'clacl('  sous  les  ycu.v  de  nos  lecteurs. 

Il  justifie  tout  uoti'c  éc"il. 

Il  coulieul  la  solution  de  loiiles  les  diincuUés. 

Il  répoud  élo(jueuuueut  à  toutes  les  olij(>etious. 

La  position  de  MouliéaK  centre  du  comuiorco,  présoule  une 
aualoj,àu  i'rai)panle  avec  celle  de  Marseille. 

La  quesliou  a  été  réj,dée  pour  ces  deux  vilh^s,  ol  l'on  remar- 
quera que  si  la  tiécisiou  du  Saint- Siège  siunble  favoriser  Tune 
plus  que  l'autre,  c'est  du  côté  dt;  Montréal  (|uo  se  trouve  l'avan- 
tage. 

En  elTet,  Montréal  possède  déjà  co  (lue  Marseilli^  no  saurait 
contempler  qu'eu  espérance  et  dans  un  avenir  lf)iiU.ain,  et  notre 
grande  ville  n'aura  jamais  été  obligée,  connue  l'est  aujourd'hui 
l'Athènes  des  Gaules,  de  contribuer  à  rétablissement  d'un  centre 
universitaire  placé  loin  de  ses  nuu's. 

C'est  Mgr  révè(ju(î  de  Marseille  qui  parle  ; 

«L'année  dernii-re  a  été  fondéi;  à  Lyon  une  quati-ième  Univer- 
sité calholi(|ue.  Les  provinces  (M'cN''si;istiqn(>s  d'Alger,  de  Cliam- 
béry,  d'Aix  et  d'Avignon  viennent  de  ilécider  (|u'il  fallait  y  con- 
centrer toutes  leurs  ressonn^es 

«Désireux  d'assurer  l'avenir  de  l'Université  catholique  de  Lyon, 
vingt -cin(j  évèqnes,  réunis  dans  cette  ville,  se  sont  engagés  à 
faire  un  pri'ssanl  a[)[)el  à  leurs  diocésains,  habitues  à  soutenir 
toutes  les  bonnes  ouivres.  Nous  remplissons  aujourd'hui  cet 
cngagiMuent  eu  ce  qui  nous  conciM'ue. 

«Nous  prions  iuslainmenl  les  catborK]ni>s  de  notre  diocèse,  à 
qui  la  Providence  a  déii.irti  les  dons  de  la  fortune,  de  concourir 
])ar  des  ollVandes  générenses  à  rét,ablissement  diu-able  de  l'Uni- 
versité di;  Ly(ui,  conun(;  l'ont  l'ait  leurs  frères  di's  autres  diocèses 
du  Midi. 

«11  faut  (jue  les  dons  volontaires  soient  ass(>z  considérables 
poui'  rendre  possible  une  de  ces  fondations  (jui  honoreraient  un 
litat.  Sans  (les  ollVaudes  e\C(>ptioinielles,  coinuieut  acquérir  de 
vastes  locaux,  établir  des  laboratoires  dispendieux,  former  de 
rie  .les  bibliothèques,  assurer  à  de  nombreux  professeurs  des  ho- 
noraires dignes  d(;  leurs  laleiUs  et  de  leur  dévouement?  Mais 
nous  comptons  sur  ces  offrandes.     Les  catlioli(iues,  les  moins 
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f.'ivorisrs  de  la  foi'liiiK!  iio  vftudi'Oiil  pas  rcslor  rtraiiRoi's  à  mik» 
(idivi'c  (|iii  servira  si  piiissainiiiciil  les  iiitcrèls  di;  la  rrli^^ioii  cl 
les  iiiU'i'rts  du  pays.  La  l'^raiicc  lu;  rcprciidni  la  place  (riioiiiieiir 
f|ii"elle  ()ccii|iaiL  aiili'el'ois  paiiai  les  nations,  (juo  lors(jiie  les 
classes  iiilliuniles  seront  redmenues  chcéliennos. 

«Qui  favorisei'a  leur  rtilonr  vers  Dieu  sinon  cos  Universités 
callioli(|nes,  on  la  s(M(M1co  sera,  pour  ainsi  dii-e,  prodi^MitM!  au\ 
f'tudiauls,  mais  une  science  illnuiini'e  de  tontes  l(>s  clartés  de  la 
doctrini!  ndi^ieuse?  De  ces  Universités  sortiront  d(.'s  savants 
chrétiens,  des  rnajj;istrats  chrétiens,  des  médecins  chrétiens,  d(!s 
classes  diri.i^canti's  clirélieinn's,  (|ni  exeri'eront  \hi(!  action  salu- 
taire sur  la  société,  i)oui'  la  [)lns  jurande  gloire  et  la  plus  grande 
liros[)érité  di;  la  patrie... 

«Joue  dois  pas  terrniu(U'  cette  l(>ttrc,  N.  T.-C  F.,  sans  vous 
faii'e  connaître  riienrense  solution  des  diMicnlIés  rjui  avaient 
j)réoccn[»é,  il  y  a  (inelques  mois,  un  certain  nomhre  de  nos  pieux 
diocésains  (>t  à  la(juelle  vous-mêmes  n'êtes  peut-ôtre  pas  restés 
indill'éreuls. 

«  Ils  s'étaient  demandé,  si  an  liiMi  de  contribuer  au  dévolo])- 
pement  de  FUniversilé  de  i^you,  il  n'était  ])as  préférable  île 
fonder  à  Marseille  une  Université  catholiiiue  ou  au  moins  une 
Faculté  catholique  de  droit. 

Il  Non-;  com[)renons  d'autant  mieux  celte  qui^stiou  que  nous 
avions  connnencé  par  nous  Tadri'sser  à  nous-niênie. 

«Si  [ivon  (>st  au  ('(eni'  de  la  P'ranct',  Marseille,  assise  au  bord 
de  la  Mediterrané(>,  en  l'aei;  de  l'vVfrifpie  française,  non  loin  de 
rivnypte  etde  l'CJrient,  entre  (libraltar  et  Suez,  n'est -elle  pas, 
pour  ainsi  dire,  le  centre  du  monde  civilisé? 

«La  cité  (jui  a  mérité  d'être  appelée  l'Athènes  des  Cianles,  no 
peut -elle  pas  encore  as[)irei'  à  éti'e  à  la  tèto  des  œuvres  intellec  - 
tuelles  comme,  dans  un  autre  oi'dr(;  d'idétîs,  elle  tient  le  ])remier 
rang  parla  grandeur  d(!  ses  entreiii'ises,  l;i  vaillante  et  intid- 
ligente  activité  de  ses  enfants,  et  [dus  encore'  jiar  leui-  générosité  ? 

«  Nous  ne  renonçons  pas  à  ces  esjiérances,  bien  loin  de  là,  car 
nous  avons  foi  dans  l'avenir  de  Marseille,  et  dans  les  magnirMjncs 
destinées  (|ni  lui  sont  l'éservées  ;  aussi  tlaiis  noti'e  plus  intime 
conviction,  elle  nc^  peut  maïuiner  d'avoir,  un  jour,  son  Université 
catholi((ue. 

«Mais  pour  le  iirésent,  les  motifs  l(>s  plus  graves,  appuyés  sur 
notn^  liliale  et  entière  soumission  à  la  suprême  autorité  à  la- 
quelle nous  nous  faisons  gloire  d'obéir  connue  des  enfants  à  un 
père  très- tendrement  vénéré,  nous  font  nu  devoir,  en  évitant 
toute  tentative  particulière  et  isolée,  di;  concerti.'r  nos  eir(n'ts 
avec  ceux  des  diocèses  réunis,  ])onr  soutenir  les  difficiles  coni- 
mencements  de  l'Université  de  Lyon. 

«  Dans  une  autre  circonstance,  nous  avons  été  amené  à  appeler 


•\— 


Vdliv  ;iltiMitioii,  X.  T.  -  ('..  I'\,  sur  l'impossiltilitt''  absoliio  où  se  Iroii  - 
vci'.iil  iKitrc  pi'o\  iiH'c  d'Aix  icdiiitc  à  sps  |irr)|ii'('s  l'cssoiirccs,  do 
siipporlcr  les  l'iimiiH's  rli.'U';;t's  iiilirrciilrs  à  la  luiidatiuii  d'iiiK? 
Univcrsilô  vraiiinMil  di.mic  df  (•(•  nom  ;  d'aidant  plus  (mh'  dans  la 
province,  nn  sfiil  diocèse,  el  ce  serait  celni  d^'  NIarseille,  devrait 
porlei- à  [)eu  près  exclusivement  cel  innnens(,'  l'ardeau. 

«Ces  olisei'vations,  nous  vons  le  faisi(jns  reinar(|iier  i\  rép0([neii 
iaipudle  lions  lions  transportons  en  ce  moment,  n'étaient  pas^ 
nial^M'é  leur  e.xtrèmo  iin[M)rtaiice   'es  pins  coiiclnanles. 

(I  Nous  avons  élé  conduit  à  "dire  les  pressantes  recoin - 

mandations  du  Sniiveraiii  l'i,:  ne  cessanl  de  rappeler  anx 

évècines  et  aux  lidéles  ([ii'il  t'aK.ot  éviter  les  (piestions  d'ainonr- 
propre  entre  les  diocèses;  ipie  ce  (pii  impoiiait,  n'était  pasd'é- 
taiilir  heanconi)  d'Universités,  mais  de  les  organiser  lurlement, 
—  poil  et  bien. 

«  Qii(d(pie  autorisé  «pie  nous  fussions  à  invoipier  les  pai'oles  do 
Notre  Très-Saiiit,  l'ère,  nous  avons  pensé  que  dans  nue  allaire 
d'une  lidle  imiiortance,  notre  devoir  éiail  de  consulte'  l'ierrtî 
lui- même,  dans  la  ])ersonn(;  de  son  anjjiiiste  successeur,  et  do 
solliciter  de  sa  i)aleriiité  notre  ligue  {\i\  coiidnile. 

«  Nous  avons  liàte,  \.  T.-(î.  I'\,  de  vons  l'aire  connaître  la  ré- 
l)onse  d(!  vie,  de  lumière  et  d'espérance  qu'il  a  dai.niié  nous  iairo 
parvenir.  Déjà  nous  avons  pu  la  commnnicpier  à  nu  certain 
nomlire  parmi  vous,  et  tdle  a  tout  apaisé,  tout  ])acifl(',  tout 
consolé  dans  lenis  co'urs  ;  il  nous  a  seiulilé  qu'(dle  a|ipai'tenait 
à  tons  nos  diocésains,  et  qu'elle  éveilleiail  dans  leurs  i\mes  lus 
mômes  senlimeuts.)) 

Lrltrr  (le  Son  ExcrUcnrc  Minisi'iijiiriir  <'zfirhi\  srrrrliiifi'  tir  lu  Siici're 
Cuii'ji'njdlifiii  (1rs  Elmlrs.  ii  Mijr  ['rr/'i/tir  ilr  MiirsriUr. 

»  Monsei^ueur, 

«  .T(>  me  trouve  aujourd'hui  eu  'nesure  d'aimoncer  à  Votn; 
Grandeur  (|ue  la  lettre  ([u'ille  a  liieu  voulu  lu'euvoyer  pour  lo 
Souverain  l'onlife  au  sujet  d'un  pNijet  de  l'ouilatioii  d'une  Fa- 
culté de  droit  à  Marseille,  a  été  remise  à  Sa  Saiuleté. 

'(Le  Saint  l'èi'o  a  été  simultanément  inl'ormé  du  contenu  de 
colle  ([ue  Votre  (Irandeur  m'a  ad-essée  à  ce  sujet,  et  j'en  ai  reçu 
Tordre,  dans  ma  ({nalité  de  secrétaire  de  la  Sacrée  (iOU.i^ré.iialioii 
dos  Kliides,  do  vons  informer,  Monsei.mienr,  (pie  le  Saint  l'i-ro  a 
manifesté  sapins  coin])lèle  satisfaction  de  ce  (jne  Voire  Grau- 
denr  ait  [iris  dans  cette  all'air(>  une  altitude  eiiti('reiiiont  conforme 
anx  vues  do  la  Sacrée  Congréi^ation  et  anx  résfjhitions  pris(>s 
par  Sa  Sainteté  dans  la  (piestion  de  la  fondation  do  nonvidlos 
l'niversités  on  do  Facultés,  en  didiors  des  centres  choisis  dan* 
rillustro  Episcopat  framjais  immédialemenl  après  la  promulga- 
tion de  la  nonvoUo  loi  sur  l'onseigiK  ment  supérieur  ou  France. 


—  /.) 


«Sa  Saiiitt'lt'  se  tidiivc  tin|i  Mcii  iiiforiiK'M',  l.'inl  du  zMc  adnii- 
J'aille  (in'niil  (|('|il((\('  en  lavciii'  de  ces  ^'luriciiscs  ciilrcjirist's, 
rMiiiscupat  et  l('>  lidrlcs  de  voll'i!  illusti'f  patrir,  Mniiscij^iH'iii', 
i|ui'  des  iiiiioiiiliialilcs  dilliridli's  (|ii*>  |uvsiMUi>nl  ces  iiiènirs  en  - 
lr('|ii'isi's.  |MMii'  |HMiV(»ii'  di'sii'ci'  iliic  l'un  t'ii  aii^iiiciitc  le  iiomliro 
asaiit,  (|U(' ci'llr  duid  ji'  parle  plus  haut  ue  soil,  eu  élat  de  pro- 
duire les  salutaires  eljels  (pieu  alteudeut  lé^itiuieuieut  le  Saiul- 
Sii'^e  ApMsInliipie.  uoire  Saillie  Mère  ri';;4list  et  tous  les  linuuue* 
de  hieii,  ipii  vieiuieul  à  leur  aide  par  nu  aduiiralile  coucuurs  do 
loul  ce  ({lie  la  Krau('(>  [leul  olVrir  sur  le  terrain  de  la  Toi,  do  tu 
science  el  des  sacrifices  de  tout  ;^enre,  que  la  lui  el  la  scieuco 
sa\('ul  insiiirei'  aux  catlKdiqnes  de  l''rauce. 

Il  II  en  l'ésulte  (pie  le  di-sir  du  Saint  ri'r(!  est,  (pie  \olre  Gran- 
deur lasse  connaitre  à  ses  di()C(''saiiis  aussi  pieux  (pi(!  /.el(''s,  (pie 
s'ils  veulent  vraiiuent  i'o()[M'rer  avec  fruit  aux  eiitre[)rises  eu 
tpiestion,  ils  duivent  en  iinioii  avec  ic  Saint- Siéj^c  et  leur  véiié- 
ralile  Pasteiii'.  employer,  pour  le  moiuent,  tous  leurs  elVorts  i'i 
faciliter  e.xcdusiveiueiit  la  l'oiidatiou  de  rruiversili';  d(!  Lynii, 
coiuiue  nu  centre  universitaire  très- sa,L:('Uient  et  avanlamMiSL'- 
lueiit  choisi  pour  la  l-'iance  centrale  el  lueridioiiale. 

)i  IjC  res[iect  et  raireclioii  des  lions  Marseillais  dont  ils  ue  ces- 
sent de  donner  au  Saint  I'('re  des  preuves  aussi  éclatantes  ([ue 
constantes,  ue  iiii!  periueltenl  ]»as  (h3  douter  uii  seul  instant 
qu'ils  ne  se  raii}.'eiif  avec  amour  cl  joio  à  cet  avis  du  Vicairo  do 
Notre- Scie iieur  .lesns-dhrist. 

«  Us  sont  tons  assez  pieux  et  reli,nienx  [loiir  ue  [las  sentir  et 
coiupreiidre.  (pi'eii  faisant  nu  ;:éiiéi'eiix  sacrilice  de  leur  propni- 
volouté  au  liieii  de  leur  pairie,  ils  olitieiidrout  du  hou  Dieu,  [iliis 
vite  peut  -  être  qu'ils  ne  le  penseul,  d'avoir  les  moyens  ii(''cessai- 
res  pour,  avec  le  temps,  fonder  non  -  seulement  uiui  ]"'aculti>, 
mais  même  nue  université  calliolique  à  Marseille,  si  ohéissaut 
aux  dispositions  de  ceux  (pii  sont  leurs  j:ui(les  et  leurs  pères 
dans  la  hiérarchie  de  notre  sainte  relijjiion,  ils  m;  concentrent 
aujourd'hui  tous  leurs  elVorts,  ipie  vers  la  fondation  de  ITuiver- 
site  catholique  de  Lyon  aulurisee  et  héiiic'  j^iar  le  successeur  iil- 
faillihle  de  saint  l'ierre. 

'(J'espère,  par  consi'Mpieiif,  (pie  \'olie  (Irandeur  pourra  hieiitot 
m'en  donner  l'assurance,  alin  (|ue  je  la  (hqiose  aux  pieds  du  Sou  - 
veraiu  Ponlih'.  comme  un  uonveaii  témoi,t,Mia,L;e  de,  la  liliale 
all'ectioii  des  (>xce|leuts  Marseillais,  témoi,mia,L:('  (pii,  je  vous 
l'assure.  Monseij^iieur,  ne  sera  pas  moins  a^réahle  à  Sa  Sainteté 
ipie  tons  ceux  (pi'l'lllc'  re(;oit  des  fidèles  coiillés  à  votre  pastoralo 
juridiction. 

(i.To  saisis  volontiers  cc'tto  circoustauco  pour  renun'cier  Votre 
Grandeur  des  bonnes  paroles  uu'elh;  a  biiui  voulu  insérer  dans 
sa  lettre  à  mou  égard,  et  je  Vi      wc  ipie  toutes  les  fois  (ju'elle  luo 


—  7C- 

fniii'iiir;i   ruri'iisioii  de  (•ooj)(''i'i'r  iiii  liicii  Ar*.  l 'iiivcM'sifps  catho 
liqucs  il(j  [''rciiict',  elle  nw  n-iiilia  iiiufailniit'ul  lifnn-iix. • 

«Wladimir  Czaoki.  « 


«Vous  venez  (Vi'iiti'iiilit',  N.  T.  (1.  1''.,  la  leiinrc  (le  la  Irllro 
»|il('  rtMiiiui'iil  sccrclaiii'  de  la  Sacrée  (loiijji'e^Mliuii  di's  l'iliides 
nous  il  rcrilo  par  l'ordre  de  Sa  SaiuleU;,  et  dans  laoïielle  il  ex- 
prime les  pensées  nièines  el  les  désirs  du  Souverain  l'onlife. 

Il  (j' document  restera  pai-iui  les  actes  les  plus  iinporlanis  qui 
auront  préside  à  la  l'oudation  de  nos  IJnivei'silés  calholiiines.  Il 
a  par  lui  -  même  une  telle  aulorilé,  que  toute;  pai'oli',  tout  coni- 
meulaire  ([ne  nous  essaiei'ions  d'y  ajonler,  no  pourrait  (|uo  l'af- 
i'aililir. 

«  Nous  n'avons  donc  jtlns  (|n'ime  chose  à  faii-e,  selon  le  voui 
de  \i'^y  (Izacki,  c'est  di'  le  m;'lli'eà  mèuii!  de  déposi'r  aux  pieds 
du  S(»uverain  Pontife,  l'assurance  de  V(»lre  ridigienst;  et  atï'ectu - 
euse  soiunission. 

«Co  consolant  d(n-oii-,  nous  l'animons  accompli,  N.  T.  -  C.  F., 
lors(jue  vous  recevi'ez  cette  lellre  |»aslorale,  mais  ce  (jne  nous 
sei'ons  impuissant  à  exprimer  à  Sa  Sainteté,  c'est  l'élan  plein  de; 
lilial  res|»ect  avec,  le([uel  ceux  d'eiiti'e  vous  à  (]ui  mius  avons  pu 
commuiii(|uer  la  lettre  de  Mur  (<zacUi,  ont  l(''moij;né  (b;  leur 
joyeux  einpress(<menl  à  se  coui'ormer  aux  insiruclions  de  notre 
gi'and  et  bien  •  aimé  l'ontil'e. 

«  Si  je  ne  puis  me  l'aire  l'inlerpivte  iuunédial  ([ue  de  ceux  avec 
lesquels  je  me  s\ns  ti'onvé  (iii'ectement  en  rapport,  vous  ]>ouvez, 
N. 'r.-(i.  1*\,  [irouverà  Notre  Très- Saint  Père  runanimité  et  la 
cordialité  lU'  voli'e  adhésion,  ce  sera  jiar  l'unanimité  de  vos 
otl'randes  en  l'aveiu' de  rTuivei-silé  de  Lyon;  le  desinléi-essemeul 
de  vos  lai'jit'sses  en  au.unieutera  encore  le  mérite  et  nous  ohlieu  - 
dra  itlus  prom[»lement,  nous  en  avons  la  conliance,  la  réalisation 
de  nos  vnuix.  Mettons-nous  donc  à  l'feuvre,  et  sachons  faii'O 
aujourd'hui  poui-  les  lils  de  saint  Polhin  et  de  saint  Ii'énéo,  ce 
(ju'ils  feront  un  jour  pour  les  lils  de  saint  J^azare.  n 

»  P(Mit  -  on  imaLîiuer,  »  —  s'éciàe  le  Courrirr  des  IJiiivrsih's  *,  au  - 
qu(d  nous  emprmilous  c(^s  documeuls,  —  <  peut  -ou  ima,L,Mnei'  un 
l»lus  ])i'an  speclac|(>  que  celui  dt!  cette  oheissanco  liliale  (,'t  de 
cette  docilité  vraiment  toucliant(!  ?  Kt  ([uo  ne  doit  -  on  pas  at- 
l(Midre  d'im  zéh!  doublé  i)ar  une  pareille  soumission  ?  Aussi 
plus  qu(.' jamais  l'espoir  est  dans  les  âmes  chrétiennes!" 

L'abbé  T. -A.  Ghandonnet, 

Hi'ducUMir  (If  lit  Kci'iic  tir  Montréal. 


•   tO  avril  1877. 
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'      Ihnir    ,,r     Mr,lrrn,r   r,    ,rriurnn,ir   .Ir    Munira,/,  fnrullr   , 


l'C 

le 


,    "^;';^'<hn„nsi,.;.|,o„lin;u,riï.n.  1  pour  loui  .v  qui  ;,,,,,,,,i.MHlra 
a  1     nu.M.sno  Laval  a  Mou.n^al ,  sn^MMUiônMn.nnv '1 -siMs, 
<-ll.3  ...nm.straUon  sera  .nln^os  mains  dHa  (;or,H,..uioH  Kp     ■ 

l-uvon-  appI.pM.r  à  .rauln.  lins  l-s  fon.ls  nîis  à  sa    lis,  ^i 
l>oni'  1  rnivorsitô  Laval.  "spasitiou 

■^';  Ui  ''•'^'•l^•^<l<'^ï'^Jecin.^a.Mnnn.>qu..l^sFarnl(.■.s,l,.TlH^o- 
bgUNdo   Drou  ,.r,  dos  Arts,  ,«n  tant  ..uVll.-s  anront   I.soin      . 
:-  '<n,.o,-  anx  Innds  d.  l'Univorsilô,  dôpondra  co„,plô,„„     t 
l..d.uuus  ral.on  linancioro  locale,  cVst-à-din>  ,,nn  los  F.xc   U 
ne  posséderont  nen  par  elles  -  ,nùn,es.     Le  paieulent  des  p  ô  ! 
MMirs   se    era  par  ladininistration  linauciere,  à  la.inelle  anssi 
.•.l.paH.ondront  tons  les  revenus  des  cours,  les  dons,  les  l.....;  ^i 
J^    Les    professeurs    à  Montréal   seront  soumis    à   tm.s   les 
u^lomouts   universitaires;   ils  seront  uommés   par   le   C^.sei 
universitaire,  et  revocables  ../  ../.,.,  pour   u.^   cause    i'^ 
.s-uffîsaute  par  le  dit  Conseil.  "-^i-  Ji'ot^L 


Cas  parlirnlicr  /xnir  l'nriinii^nlidii  ilr  lu   l'iiniUr  ih'  MhUcinr  it 
Montréal  : 

—  Si  TEcoli,'  (l(!  M('(l(M'iiic  et  d  •  iinir.uic  de  Monli'éal,  faculté 
Vicloria,  acccpic  les  cornUtions  .'ictucllcs,  h^Const'il  Universitaire 
iioiiuiKM'a  d'abord  trois  professeurs,  pris  au  sein  de  l'Ecole,  pour 
former  le  uoyau  de  la  Faculté  t\"  Médeciut;  à  Moutréal.  Puis, 
aux  li'ruies  des  règleiuenls,  celte  Faculté  ainsi  constituée  devra 
être  consultée  pour  la  noiuiiiation  d(;s  aiitn>s  professeurs  néces- 
saires au  fonctiounenieiit  coniiilet,  les(|uels  dcjvront  tous  avoir 
Tapprobation  foi'nielle  de  Mgr  TEvèqu»!  dt  Montréal.  ' — 

i"  Les  cours  devront  être  de  nenf  mois,  dépendant,  il  sera 
loisible  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Montréal,  si  elle  commence 
ses  cours  dans  Fautomne  de  IS78,  de  renfermer  tontes  les  leçons 
d;ms  d(>s  sessions  aiiinielles  de  si.v  mois  p(>udant  les  denx  pre- 
mières années  (  sujettes  du  j'este  à  tons  les  autres  règl(>ments  de 
l'Université),  afin  que  les  élèves  qui  oet  commence  leurs  cours  à 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Cbirurgie  de  Montré;il,  fjicalté  Vie - 
toria,  puissent  terminer  dans  les  mêmes  conditions  de  temps. 

ào  En  résumé,  toutes  les  conditions  renfermées  dans  la  déci - 
sion  de  la  Sacrée  Congrégation   delà  Proi»agand<Mlii   I'''  février 
I87t)  seront  ohservécs. 
Acceidé  ;ui  nom  dn  (lonseil  Univfrsit.'iire  : 

Thos-E.  TÎamki.,  Ptr(«..  Reetnir.r.L., 


Sh/ikiI arcs  des  jinii/i's 
Ciiiitrciidiih  s.  \ 


P.  MiNiio,  M.  I).,  Présideni, 

.l.-G.  BiBAii),  M.  F)., 

.1.  Emkuv  Goni:nnK, 

E.-H.  TiuDia-, 

Tns-E.  i»'0!)Kr  rt'Oiis'-NMCNs. 

.1.  -  P.  RoTTor. 

A.  -T.  BivjssKAU, 

lliceroi;  Pki.tikii.  M.  D. 


II 


Enhulc  rnhr  Sa  liraiulmr  fEcrquc  de  MoiUrad  H  f  l-rolc  de  Médecine 

<l  C/iininjic  de  ihidiâtl. 


!•'  L'Ecole  (le  Médecine  et  de  Chirurgie  de  MoiUré;il  passera  à 
la  Cor])oration  Episcopale  romaine  de  cette  ville  tous  ses  Lions 
liro]»rieli's.  revenu  de  ses  cours,  etc.,  etc.  ' 

En  retour  l'Evèque  de  Montréal  remettra  à  l'Ecole  tout  lar- 
.vcntquil  retirera  pour  les  leçons  données  par  cette  dernièr.> 
pour  qu  il  soit  dirisé  entre  ses  professeurs  d'après  le  mode  dé- 
partage actuellemeni  suivi, et  cela  tant  que  les  médecins  qui  for- 
ment le  conseil  actuel  de  direction  continueront  d'enseigner-  ces 
me.lecins  sont  les  D-  Munro,  Biband,  Goderre,  Peltier,  Trudel 
dOrsonnens,  Roltot  et  Brosseau.  L'Ecole  f(."ra  comme  par  It' 
passe,  tous  les  ans,  l'élection  de  ses  ofliciers,  et  c'est  à  son  secré- 
taiiv- trésorier  que  la  Corporation  épiscopale  devra  remettre  les 
loiulj. 

2-  Cet  arrangement  persist(M-a  tant  que  le  rapport  des  autres 
l'aculles  sera  moind-e  «lue  celui  de  la  Faculté  de  médecine,  mais 
jamais  les  professeurs  de  celte  dernière  n'auront  moins  que  ceux 
des  autres  Facultés  en  fait  d'honoraires. 

>  Tous  les  professeurs  actuels  de  l'Ecole  d(^  Médecine  et  de 
(Jnrurgie  nie  Montréal,  et  aussi  les  I>  lïingstou  et  Desjardins 
t'iitivront  dans  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  Laval  ;{ 
Montréal. 

¥  la  chaire  de  CluM.ie  devant  désormais  appartenir  à  la  Fa- 
<'iill<;  des  arts,  le  Dr  d'Orsounens  aura  droit  à  celle  d'un  cours  de 
fei.x  mois,  ou  a  celles  de  deux  cours  de  trois  mois. 
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